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L'on continue de diftribuerle

fit fols chacun.

Sçavans,pour

LIVRES NOUVEAUX

duMoisde luillet. 1694.

Singe
Ermons ſur les Evangiles de

tous

nées , par le T. R. P. Nicolas

de Dijon Capucin Definiteur

General de ſon Ordre avec le

portrait de l'Auteur , trois vo-

lumes in octavo , 9. liv.
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Efatisfais ,Madame , à

ce que vous avez fou-

haité de moy , en vous

envoyant leSonnet qui

a remporté le Prix ſur le ſujet

propoſé par l'AcademiedeTou-

louſe , qui apris le nomdeLan-

ternistes. Comme il eſt à la

loüange du Roy , & qu'on y

trouve enquatorze VersunPor

Iuillet 1694.
1 A



2 MERCURE

trait de ce Monarque auffi vif

que reſſemblant ,jene puis don-

ner à cette Lettre un commen-

cementqui vous ſoit plus agrea-

ble. Liſez ; vous l'auriez vous-

meſme trouvé digne du prix

dont on l'a récompensé , ſi vous

aviez eſté du nombre des

Juges...

SONNET.

Grand Roy, dont jadis Rome
cust adoré le Bufte,

Tusçais malgré l'horreur des fri-

mats, des glaçons ,

Haterde tes Lauriers les fertiles

moiffons,

Mars neparut jamuis sifier ny fi

robufte.

Tout tremble ;tout se rend à ton

aspect
10

auguſte,



GALANT.
3

Ton exemple fournit d'heroiques

leçons.

Teut on affezvanterpar de nobles

chanfons ,

Vn Vainqueur comme toy sage,

intrepide, juſte ?

Decent Peuples unistu romps tous

les, refforts ,

Et ton cœur attendri du sang qui

fe prodigue ,

Sacrifie à la Paixſes plus vait-

lans
* tranſports,

f

PRIERE

Seigneur ,daigne appaiser tame

d'horribles tempeftes ;

Prens foin d'un Roy fameux par

mille exploits dive

Il estpreſt à borner le cours defes

conquestes,

Pour le reposde l'Univers.

A 2



4 MERCURE

Mrsde l'Academie des Lan-

terniſtes ayant voulu rendre ce

Sonnet public , l'ont fait pré-

ceder par ce que vous allez li-

re.

denere

Nous avons en cette année unse

grandnombredeSonnets , qu'onpeut

croire que nostre deffein n'apas dé-

plûauxbonnestes gens,&particu

lierement à ceux qui font profeſpon

desbelles Lettres. On a examinéavec

beaucoup d'exactitude tous les On-

vragesqui nous ont esté envoyer.

C'est une loy parmy nous ,

garderque le merite des Vers

pour n'avoir rien à nous reprocher

dans cesfortes de décisions,onafoin

d'y appellerdesPerſonnes de quali-

té , &dont le goust exquis

ruditionprofonde ont dequoy garan-

tir nostre conduite , &prévenirtou-

tes les plaintes qu'on pourroit faire

làdeſſus. Mrle Chevalier Dupont

زوم

l'é-



GALAN T.

de Castelfarraſi, &Major d'Infan-

terie en Dannemark , a remportele

Prix. On amis icyſon Sonnetaccom

pagnéde deux autres. Nous aurions

Souhaitéd'y joindre encore tous ceux

qui nous restent, mais il auroitfallu

faireun volume. Il ne s'estjamais

vù une sigrande émulation far le

Parnaſſe. On s'estpiquéà l'envide

remplirnos Bouts rimezproposezàla

loüange du Roy ; ila bienparu

que les Auteurs estoient moins ani-

mezpar l'espoir de la récompense

que nous avions promise , que par

L'ardeurdu zele quetout le monde

Sent naturellement pour la gloire

d'un Prince qu'on ne peut affez
Louër.

Pour vous faire mieux con.

noître Mile ChevalierDupont,

dont il vient d'eſtre parlé , je

vous diray qu'il eſt de Caſtel-

farraſi en Languedoc , Major

1

A 3



6 MERCURE

d'Infanterie en Dannemarck,&

Ajutant general de Mr le Duc

deGuldenleu, Viceroy de Nor-

vvege ,& Generaliſſime des Ar-

mées de S.M. Danoise. Mr Du-

pont de Bay-Surbay-Rochefort,

Seigneur de Viviers & Mire-

mont , Chevalier de l'Ordre du

Roy , & Capitaine des Grena-

diers du Baraillon Colonel de

Navarre , eſt Frere de ce Che-

valier.

J'ajoûte les deux autres Son-

nets , que l'Academie des Lan-

terniſtes a fait imprimer avec

celuy qui aremporté le prix.

SONNET.

V'en tous lieux de Louïs on

Q élevele Buſte,

CePrincetous lesans auméprisdes

glaçons,
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En cueillant de Lauriers lesfertiles

moiffons,

Dans les travaux de Mars laffele

plus robufte.

Alexandre , Hannibal ,&lefa-

meux
Auguſte,

De ce fier Conquerant auroientpris
des

leçons.

Ses hauts faits , des neuf Sœurs

épuisent los chanfons,

Louis est un Heros plusgrand-

plus julte.

De tousses Ennemis il abattra l'-

orgueil,

*Ils iront àſespieds tenter un doux

accueil,

de

Cetorrent de valeurne trouvepoint

Contre luy vainement ils meuvent

digue.

Leurs refforts ;

A4



8 MERCURE

Iln'apas un Sujet qui defonfang

prodigue,

Ne chercheàluy marquerjes plus

ardens
tranſports.

PRIERE.

1

Conferve nous , Seigneur , le plus

granddes Humains,

Lefoutien de l'Etat , l'appuy de

tonEglife,

Et nesouffre jamais qu'unEnnemi

détruiſe

CebelOuvrage de tes mains.

AUTRE.

Grand Roy , qu'on doit d'hon-
neuràtonnom,àton Buſte !

Endépit des torrens , des frimats ,

des

glaçons

telles moiffons,

Tufais auchampdeMarsd'immor-
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L.Aiglen'est devant toyvaillante,

ny robufte.

ただ

Ta conduite àlafoissage , pruden.

te, auguſte ,

bles

Dugrandart de regnerfait de no-

Lesplusfameux Tinceaux, les plus

leçons ,

doctes chanfons ,

N'ont rienpour te louërd'aſſezvif,

d'affez jufte.

Tu triomphes toujours fansfaste

fans orgueil,

Terriblepar ton bras, charmant par

ton accueil,

Tes rapidesexploits netrouventpoint

de
digue .

20

D'uneLigue enfureur tu briſes les

refforts,

Etpendant quele CielSafaveur te

prodigue,

AS
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Naſſau confusse livre auxplusja-
Loux tranſports.

PRIERE.

Seigneur , qui de Louis vois l'ar.

deur lafoy ,

Daigne benir toujours fes deffeins

fon zele ,

Puis qu'àtesSaintes Loixfidelle,

Il combat moins pour luy qu'il ne

combat pour toy.

L'Ouvrage qui ſuit eſt deMr

Verduc le jeune. La matiere en

eft fi belle & fi noble , qu'elle

doit vous faire juger de fon ef
prit , puis qu'il n'y a jamais eu

que d'habiles hommes qui ayent

entrepris de la traiter
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**************

DE L'IMMORTALITE

de l'Ame..

Lya eupeu de Philosophes an.

ciensqui n'ayentcrû l'immortalité

de &Ame ; car pour les autres qui

L'ont niée, cen'a estéquepourn'a-

voirpas connusa nature, qui lafait

effentiellement differerdu corps

außi pour avoir trop attribué aux

perceptionsdessens. Marsfansnous

arreſteràrefuter leurs erreurs , con

fiderons premierement quelle peut

eftre l'effence de l'.Ame,&voyons

fideſonidée mus pourrions conclure

qu'elle doit effre immortelle.

Il estnaturellement connu que le

neantn'a'aaucune proprieté, caronne

peutpas direque le rien échauffe ,

refroidiffe , qu'il entend qu'il

A 6



12 MER CURE

veut ;maisquepartout où l'ontrou.

vequelques proprietez, ilfaut qu'il

y ait un sujet dont elles dépendent.

La mêmelumiere nous apprendque

deux substances sont differentes ,

quand les proprietez de l'une neſe

peuvent rapporterà celles de l'autre.

Ainsi, puis que la pensée ou l'in

telligence ne renfermeriendecorpo

rel dansson idée , &que l'idéedu

corps n'enferme außi pareillement

aucune chose qui pense, nous devons

conclure que lajubſtance penſante

laſubſtance corporelle font entiere-

ment differentes l'une de l'autre,

que par confequent nostre Ame est

réellement distincte de nostre corps.

Dene croy pas qu'on nie cettediflin-

Etion qui est entre l'ame le corps,

pourvû que l'on examinefoigneufe-

ment toutes les proprietezde l'une

de l'autre. Par exemple,laprin

cipale proprieté du corps est destre
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uneſubſtance étenduë en longueur,

Largeur&profondeur, qui eft capa-

blede recevoir diverſes figures ,

qui estavec cela indifferente au mou

vement au repos. Voilà ce qui

convientgeneralement àtoutesfortes

de corps. Nous dijons que c'est une

Substance,parce que nous la conce

vons ſubſiſter parsoy même , sans

qu'elle ait beſoin des autres choses

créées pour estre , quoy que cepen-

dant elle ne puiſſe efire un moment

Sans lesecours de celuy qui La

créée.

del'ame,ame,lapro-Pour cequi est

prieté effentielle est la pensée,

tout ce qu'on peut raisonnablement

luy attribuer contient ensoy de la

pensée;comme , par exemple,lesen

timent,l'imagination &lavolonté

nesçauroient estreſans uneſubſtance

penfante,àcausequele neant nepeut

avoiraucuneproprieté. Treſentement

F
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quenous connoiffons la difference qui

eft entre l'ame &le corps,ilneſera

pasdifficiledefaire voirqu elle doit

éternellement ſubſifier, carspachant

unefois que Dieuqui en est l'Au-

teur est immuable , &qu'il agit

toujours d'uneméme forte , l'ondoit

conclure qu'elle est immortelle.

res

Iln'yariendans lemondequine

prouve cettefaçon d'agirqui est en

Dieu, àdes personnes attentivesqui

mettent bas leurs préjugez,&qui

ne raisonnent quefur les idées clai-

distinctes qu'elles ont des cho.

fes ; car en effet pourquoy un corps

continue toil toujours deje mouvoir,

quand ilnetrouve rienenfonchemin

qui l'arreſte,finon qu'à cause que

Dieu estant laveritable causedefon

mouvement,le veut toujours enmê-

me estat ?

Dieuqui conferve l'ame, comme

nous venons de dire,nepeutpas ne



GALANT.

lavouloirplus conſerver, quandnous

fortons de cettevie,àcause qu'il agit

toujours d'une mêmeforte, quela

mort n'étant rien autre chosequela

diffolution des organes du corps , à

l'occaſiondesquelsnostreame recevoit

plufieurs fortes de pensées , nepeut

la détruire , ny empêcherque Dieu

nela conferve toujours..

DE L'EXISTENCE

de noſtre Corps , & de

celle de noftre Ame..

Voy que les anciens Thilofo-
phes ayent diftinguéentoutes

chofes leffence de l'existence, nous

dirons que c'est mal à propos ,puis

que l'effence&l'existence ducorps

nefont qu'une même chose;carl'é-

tendue estant l'effence du corps, en

aft en même temps l'existence , vil

qu'uncorps ceffant d'eſtreétendun eft
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plus. It en est de même de l'effence

de l'existence de l'ame , qui ne

confiftent que dans lapensée. Il eft

Vray que le Corps & l'Ame font

deux choses fort differentes ,&qui

n'ont nul rapport entre elles , mais

cela n'empêche pasque l'effence

l'existencedu corps neconfiftentdans

L'étenduë , L'effence&l'existen

ce de l'Ame dans la pensée.

Luant à l'essence & l'existence

du corps humain , onpeut dire avec

beaucoup de raisonqu'ila estédésla

Creation au mondedans un parfait

arrangement de toutes ses parties.

Ilnesemblepas qu'on puiſſe dire la

même chose au regard de l'Ame;

Sçavoir, qu'elle a esté jointedès le

commencement dumonde au corps ,

car il estvray emblable queDieu ne

L'a créée , &jointe ànos corps que

dans letempsqu'ilssefontdevelopez,

&qu'ils ont cu unegroſſeurconfide-
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tres ,

rable. Pour vous prouver que nous

Sommesorganisezdés la creation du

monde ,iln'y a qu'à vousfairevoir

que la generation des animaux ſe

fait dans des œufs,où ils ſontrenfer-

mez. L'exemple desanimaux , tant

aquatiques que volatiles &terref-

nous en fournira unepreuve

convaincante , carcequ'onnommela

grainedans les plantes , n'est autre

chosequelaplantetoute entiere,puis

qu'en la regardant avec un bonMi-

croscope , on la voit toute formée, La

même chosese voit encore dans les

( œufs des Animaux. Si l'onsedonne

lapeinede regarderavec unMicrof-

copeun œufdegrenoüille, Ion verra

que lagrenoüilley est toute entiere,

parfaitement bienformée.Ainfi

ily a lieu de penser affezraisonna-
blement que Dieucréa au commen-

cement du monde tous les Animauх

que nous voyons s'engendrer,&qu'il
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les renferma dans des ſemences qui

deviennent fecondes avec le temps,

&qui s'augmentent tellement peu

àpeu, qu'enfin les animauxcaiy

Sont renfermezdeviennentſenſibles,

fortent de leurs coquilles.

Si ce raisonnement parcist para-

doxeàquelques perſonnes, on lesprie

de confiderer que la puiſſance de

Dieu est infinie ; que l'esprit de

Ihomme eft finy & borné dans fes

connoiſſances , &qu'enfin ilyadans

lemonde une infinite de chosesque

nous concevons distinctement , quoy

quenous nelescomprenions pas tou

tes d'abord. Ne concevons nous pas

quelamoindreportionde matiereest

diviſible en deux autres, dont cha-

cune peut encore eftre diviséeparla

moitié , neanmoinsqui est cequi

peutcomprendrecommentcefaitcet

te diviſion indefinie?

Si nous voulions parler icy des
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partiesqui entrent dans lacompofi.

tion d'un Ciron , comme, parexem

ple,deson cerveau,defon estomach,

deſoncœur,defonfoye,enun mot,

detoutes lesparties quiferventàle

fairevivre,neferions nouspas con.

trains d'avouerfranchement la peti.

teſſede nostre esprit, qui nesçauroit

comprendre celle que doivent avoir

lesdernieres partiesqui entrert enla

compofition d'un Ciceron, enmê

me temps d'admirer combien est

grande la puiſſance du Createuren

cequ'il afait ?

Cet exemple nous doit fervir à

mieux juger des œuvres de Dieu ,

&àne pas penserque les chosesque

nousne sçaurions embrasserdel'ef-

pritne font pas , comme il arrive.

roit,sinous oſions affurer qu'ilnese !

peutfaire, qu'un arbre ,par exem

ple,encontienneun nombre inde

finy d'autres renfermez dans desfem
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mences, car ce seroit prescrive des

bornes à l'action de Dieu ,& croire

qu'iln'ya rien quifurpaſſela capa-

citéde l'esprit humain.

Il y a quelques mois que je

vous appris la mortdeMadame

la Comteſſe de la Vauguion ,

Princeffe de Carancy , Marqui-

ſede Saint Megrin,& Heritie-

rede ces trois Maiſons.Son corps

fut mis d'abord en dépoſt ſous

unDais au milieu de laChapelle

du Chaſteaude Saint-Megrin en

Xaintonge , ſur une eſtrade de

trois marches , couverte de noir,

& entourée de pluſieurs flam-

beaux d'argent. La Chapelle

étoit tenduëde drapnoirdepuis

le haut juſqu'au bas,& leCorps,

auprés duquel deux Recollets

prioient jour& nuit , y eftant

reſté jusqu'au 23. de May, ce
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jour là ,aprés un Service ſolem-

nel qu'on celebra dans cette

Chapelle, il enfut tiré pour être

conduitdans celle du Chaſteau

de la Vauguion en Poitou ,dans

damaniere qui ſuit. Un Caroſſe

drapé à fix chevaux enharna-

chez de noir,dans lequel étoient

Mrle Prieur de Buxerolles , &

Mr le Curé de Saint-Megrin ,

marchoit le premier. On voyoit

enſuite pluſieurs hommes à che-

val, veſtus de noiravecde grands

crefpes à leurs chapeaux , tous

Domeſtiquesde cette Comteffe,

&deMr le Comte de la Vau-

guion fon Fils , & portant cha-

cun un gros flambeau de cire

blancheallumé.Immediatement

aprés eux marchoit le Corps de

Madame de la Vauguion , dans

un chariot à fix chevaux , drapé

de noir, fur lequel eſtoit une re-



22 MERCVRE

4

preſentation couverte de Ve

lours noir , croiſé de moire d'ar-

gent, bordéd'hermine, & ayant

aux quatre coins les Armes de

cette Comteffe, qui ſont d'Ef-

cars- la Vauguion , écartelées de

BourbonCarency ,& fur le tout

de Stuer , partie de Quelen de

Broutay , qui fontlesArmesde

fon premier Mary , couronné

d'une Couronne Comtale , fur-

montéede Fleurs de Lis ; com-

me eſtant iſſue & Heritiere du

Princede Bourbon Carency , &

aprés le Chariot eſtoient deux

Gentilshommes de la meſme

Dame, ſuivis d'un autre Gen-

tilhommede Mr le Comte de la

Vauguion , qui avoit la charge

du Convoy. Il paſſa le meſme

jour à Angouleſme , & il y fut

receuaveclaplusgrande affluen-

ce de peuple qu'on y ait jamais
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vû , par tous les Curez , & au

fon de toutes les Cloches de la

Ville.

Le lendemain ,àdeuxlieuës

du Chaſteau de la Vaugion , il

ſe trouva plus de deux cens

Chevauxde laTerredela Vau-

guion , pour faire honneur au

Corps de cetteDame ,& le tout

marchant en tres-bon ordre ar-

rivaàce Chaſteau ſur le ſoir. Un

grand nombre de Curez , con-

viez pour l'enterrement,allerent

à cinq cens pas au devant du

Corps , ſuivisdu Capitaine du

Chaſteau de la Vauguion à la

teſte des Gardes Chaſſe de ce

Comté , des Senechaux de la

Vauguion ,du Broutay,de Saint-

Megrin& de Varaignes , & du

Maistre d'Hoſtel de Mr de la

Vauguion, portant une Cou-

ronne fur un carreau de velours

1
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noir, couverte d'un grandcref-

pe. Le tout rentra dans le Châ-

teau de la Vauguion en l'ordre

ſuivant. Le Clergé le premier ,

le Capitaine du Chaſteau ſuivi

de ſes Gardes enſuite , & aprés

luy les Domeſtiques qui étoient

deſcendusde cheval ,& qui por-

toienttoujours leurs flambeaux

de cireblanche. Ils précedoient

le Maistre d'Hoſtel de Mrde la

Vauguion , portant la Couron-

ne,& fuivi duCorps couvertdu

Poële , dont les quatre coins

eftoient portez par les quatre

Senechaux cy-deſſus , aprés le-

quel marchoient les trois Gen-

tilshommes dont on a parlé. En

rentrant dans la Baſſe-court du

Chaſteau , il ſe fituneunedéchargedécharge

de trois pieces de Canon. La

porteduDonjon de ce Chaſteau

eſtoit tenduë de noir , ayant un

grand
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grandEcuffon de toutes les Al-

liances de feuë Madame de la

Vauguion. Lacour duDonjon
eſtoit tenduë d'un lez d'étoffe

noire , & la Chapellede ce Châ-

teau ; qui eſt fort grande & for-

magnifique , eſtoit toute tenduë

de noir depuis le hautjuſques au

bas , avec un grand nombre de

Cierges. Aumilieu ily avoitune

eſtradedetrois marches,couver-

te de noirà frange d'argent fous

lequel fut mis le Corps , & dans

cemoment il y eut une ſeconde

décharge de Canon du même

Chaſteau , qui en fit une troi-

fiéme quand le Corps fut enter-

ré. Letout ſe fit parles foins de

M.le Marquis de S.Megrin, Fils

unique de Madame de la Vau-

guion,&de feu M.le Comte du

Broutey, ſon premierMary , le-

quel dés la mortdeM.de laVau-

Juillet 1694. B
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A

guion, apris le nomdeComte

delaVauguion, comme en étant

heritier& poffeſſeur.

Je vous envoye le Plan de la

Villede Palamos , avec les Tra-

vaux qui ont été faits pendant

leSiege. Je puis vousaſſurer que

c'eſtceluyqui a été levé ſur les

lieux.Siceux qui ont étédonnez

auPublic eſtoient veritables , on

y auroit marqué les Travaux;

mais pour fatisfaire fa curiofité,

on luydonne des Plans imagi-

naires , dans le moment même

qu'onapprend la nouvelle de la

priſe d'une Ville , fans faire re-

lexion qu'on n'a pas encore eu

le temps de les apporter. On a

joint leChaſteau à laVille dans

Je Premier Plan qui a eſté donné

Lau Public,& qu'on ſuppoſe avoir

eſté levé par ordre du Roy. Ce-
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pendant vous pouvez voir par

celuy que je vous envoye , de

combien il en eſt éloigné.

Je vous ay ſouvent parlé de

l'Academie d'Angers. Elle con-

tinuëà ſe diftinguer , &s'appli-

que àtout ce qui regarde les bel-

les Lettres , avec un ſoin tres-

particulier. Elle vientde diſtri-

buer les Prix donnez par M. le

Pelletier,Eveſqued'Angers ,qui

eſt de ceCorps illuſtre. Celuy

de Vers a eſté remporté parM.

l'Abbé Bardou. Vousjugerez de

labeautéde ſa Piece en la lifane.

LA VICTOIRE

de laMarſaille.

Voy,toujours des Combats?

toujours dans lavictoire

B2
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Nousverrons nous reduits à chercher

noſtre gloire ,

Etpournous aujourdhay n'eft.ilplus

d'autre employ ,

Que deporter partout le carnage

l'effroy ?

Dans ses retranchemens profonds ,

inacceffibles,

Naſſau voit penetrer nos Escadrons

terribles ;

SesBataillons rompus , dans l'onde

renverſez,

Les morts & les mourans l'unfur

P'autre entaſſez,

Sur le Fleuvegroßi dusang

carnage ,

du

paffage.

Luyfont danssadéroute unhorrible

Mais, Vainqueurs à regret ,

cruelsmalgrénous ,

نم

Nervinde , tu devois finir noſtre
courroux.

Quel nouveau temeraire au champ

delaMarsaille
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Anos Chefs redoutez vient offrir

LaBataille, fureur,

Da Francois adouci ralumer la

Etfournircoupfurcoup matiereàfa

valeur?

Contre nous jeune Prince , écoute

moins tahaine.

Je vois sur quel espoir tu descens

danslaplaine.

Tu crois pouvoir combattre de

faireunparty,

Où l'on ne voit briller ny Chartres

nyConty,

Maisloind'euxvainement tavaleur

Sehazarde:

Tu vas trouver encor le Vainqueur

de Stafarde ,

Qui brûle de payerpar un nouvel
2

exploit ,

Lesfaveurs qu'àſonRoy tout recem-

ment ildoit.

Connois par tes malbears ce Heros

magnanime;

1

B3 ف



54
MERCURE

De Turenne Condé le double

efprit l'anime.

Attentifaux deſſeins qu'illuy faut

mediter ,

Prompt àfai(ir l'inſtant qu'il doit

executer;

Toujours quelque action deciſive ,

éclatante,

Vient de ses longs projets récom-

penser l'attente.

Voy deux Freres vaillans , digne

Sangdes Bourbons ,
e

D'un air qui promet tout ,ranger

nos Bataillons...

Cheztous la mesme ardeur dans les

yeuxse remarque ,

Tu connois à ces traits le bonheur

duMonarque;

Ailleurs plus neceſſaire, àfesmoin-

dres Soldats

Ilsemble avoir prefté fon courage

fon bras.

Son Armée enfureur inſpirela ven-

geance
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Louis s'est à luyseul reservé la

clemence.

Mais , clemence inutile àton cœur

obstiné.

Déja pour le Combat lesignal est

donne.

Je vois au premier fon des

Trompettes bruyantes ,

Marchervers l'Ennemi nosTroupes

foudroyantes.

Catinat , àla droite , attache le

combat ,

Vendoſme,fur lagauche,animele

Soldat .

Tout s'émeut, tout s'ébranle ,&du

choc leplusrude

DeSalpestre allumédevientl'affreux

prelude.

Mais les François d'abord , pour

affurerses coups ,

Du fer étincelant veut armerfon

courroux.

Envain duplomb mortel l'effroyable

tempeste ,

B4
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Dans fon abord affreux semble luy

dire, arreſte?

Fidelleàſon devoir , ſon invincible

cœur,

Ainsiqu'à la pitie , devientfourd à

lapeur.

D'un air impetueux ,

intrepide ,

&d'un air

Ilporte dans les rangs le tranchant

homicide.

Qui le fuit,ſurſes pasfent voler

2

Qui veut lny refifter perit un peu

le poignard;

plustard.

flame,

LeSageGenerat, parmylefer , la

Dansunnoblefangfroidſçait main-

tenirsoname.

Vol, en butte auxfureur desAqui-

lons divers,

L'Aigle tranquille &fier plane au

milieu des airs.

Bientoſt , ſous nos efforts , tout

s'enfonce , tout plie ;
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Schomberg pour quelque-sems fou-

tient&serallie.

Da Prince enſadéroute il est encor

l'espoir;

Sansnous nos Revoltezfont trop bien

leur devoir.

Soumis par leur revolte aux loix

d'un nouveau maistre ,

Leur valeur pour François les fait

toujours connoistre.

On s'arreste, onse troubleà leur

premierafpect:

Leurs visages , leurs noms tiennent

danslerespect.

L'unyvoitsonAmi, l'autrey remar

que un Frere ,

Chacun se trouve en teste un trop

cher adverfaire.

Maisà leur perfidie on ouvre.enfin

lesyeux ,

La noire trahison nous les rend

odieux.

Plusfortque l'amitié, l'amour dela

justice

Bv
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Porte au fond denos cœurs l'Arrest

de leurfupplice ;

Et d'un bras que conduit l'heroïque

fierté,

Sur eux , au mesme instant , il eft

executé.

Ainsi vit Ifraëlfous une main

bardie ,

Expirer du Veau d'or l'adorateur

impie...

L'Hebrew contre l'Hebreufaintement

inhumaini

Dansleſangleplus cher ofatremper

Samain.

Lanature enfremit , mais une Log

pluspure

Impoſa dans les cœurs filenceàla

nature.

François,vous imitez leurpieufe

fureur,

Comme eux vous consacrez vostre

main au Seigneur ;

Afon Prince, àson Dieu , cette

groupe rebelle ,
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Vous couvre avec Son Sang d'une

gloire immortelle ,

Et quand vous immolez cesfameux

criminels,

Vous vangeztoutd'uncoup leTrône

&les Autels.

Decetheureuxfuccésfouffre qu'on

t'applaudisse..

GrandRoy , nepermet pas que ton

cœur en gemiſſe ,

Luy-même en ses malheurs il s'est

precipité,

CePrince qui vouloit épargner ta

bonté.

Ceflambeau, dont l'orgueilanourri

lamatiere ,

D'un double embrajement menaçoit

laFrontiere,

Etdansſes vainsprojetsla detesta-

ble erreur

Devoit estre en entrantcompagne à

lafureur,

Mais enfin dans le Pô cesseflame

est éteinte:

B6
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Il n'est plus pour ton Peuple aucun

Sujet de crainte.

De tesmainsmalgré tog lefoudre est

échapé ,

Et levray khaëton vient d'en estre

frapé.

Priere pour le Roy.

Au bien de l'Univers prestd'im-

moler sa gloire ,

GrandDieu, ce Roy puissant renonce

à la victoire

LaPaix fait du Vainqueur le plus

ardent defor

EnchaineparJes mains le Demon de

la guerre.

Fais - luy goûter encor l'heroïque

plafir,

Dedonner la Paix àla terre.

Vous me demandez ce que

c'eſt que le Miracle que l'onpu-
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blie avoir eſté fait à Senlis , &

dont le bruit s'eſt répandu juf-

ques dans votre Province.Cette

nouvelle eſtdecelles que l'onne

doit point mander d'abord , &

quidemandent de grandes con-

firmations. Voicy la Lettre qui

fut écrite là deſſus huit jours

aprés , &fur laquelle vous ferez

telsraiſonnemens qu'ilvousplai-

ra. Tout ce qui meparoiſt, c'eſt

que laMalade eſt de naiſſance,

qu'elle eft connuë ; que fon mak

eſtoit avere , & public depuis

long- temps , & que hors le fou-

lagement que luy donne ſague-

riton , elle n'en tire aucun autre

bien. Cefont degrandes raiſons.

pour empêcherqu'onnelafoup-

conne de ſupercherie.
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ASenlis ce 3. Juin 1694.

Ousferez bien-aife,Monsieur,

d'apprendreunMiracle arrivé

ily a aujourd'huy buit jours , en la

perſonne d'une ReligieusedelaPre-

Sentation, percluëde tontfon corps

depuisquatre mois , enfortequ'elle

nepouvoitfefoutenirſurſes pieds,

nyseservir deses mains. Ainsiil

falloit en avoirle mesmefoin que
Fallo

d'unenfantnouveauné. Sonnomde

Familleest Roujauls. Elleaun Frere

ConfeillerauParlement,&faSœur

avoitépouséM.Pucelle, mort depuis

peupremier President auParlement

deGrenoble. Elleest âgéedetrente-

trois ans, a beaucoup d'esprit,&fa

conduite atoujours esté tres-édifian

te. Le jour quel'on porta àParisla

Chaffede SainteGenevièveM. le

Curé deSainte Geneviève decette

Ville, cut devotiondeporter enPro-

ceffion laRelique qu'ilpresendausin
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1

danssa Paroiffe , qui est un os du

doigtde cettesainte...La Proceffion.

devoitentrer au Convent dela Pre

sentation, cequi ayant esté sçude

cetteReligieuse, ellecut uneforteim

ſpiration d'aller veverer & baiser

cesteRelique.Pleinedeconfiance e

La Sainte,ellepriafon Infirmierede

I'habiller,&dela conduireauChœur

où ellesetraîna commeelleput,por-

sant fes potences fosus ses aiffelles

parce qu'il luy estoit impoſſible de

s'aider affezdesesmainspour leste-

nir. Eftantparvenueen cet étatjus-

quàlagrilledu Chœur, par laquelle

on avoitpaffelepetit Reliquaire,elle

s'en approchaavec beaucoup de re-

ſpect,&unegrandefoy,produisant

des actesfervensdecontrition.Toute

Sa priere fus qu'elle ne demandoit

rien pour elle , mais seulement la

gloire de Dieu , &celle de Sainte

Genevieve,&qu'elle étoit contente
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de paſſer ſa vie dans l'infirmité où

elleétoit, sic'étoit ſavolonté. Dans

cessentimens dedefintereſſement&

d'humilité , ellebaifa le Reliquaire,

&sesentitsoulagéedés ce moment.

Elle redoubla sa foy &ses baisers

juſquesà trois fois, aprés quoy tout

d'un coup elle se leva , laiſſaſes

potences , & retourna au bout du

Chœur, marchanttouteseule, cequi

fut rûpar tous ceux qui assisterent

àcette Proceßion ; &pour confir-

mation du Miracle, elle monta außi

toute seule à l'orgue , &comme elle

en jouefort bien , elle joša deux ou

trois verfets duTe Deum , qu'on

chanta enaction degracespour cet-

tequeriſon miraculeuse.Yousremar-

querez que pendant la maladie elle

nepouvoitporterses mainsà sabou-

che, ayant besoin de celles d'autruy

quand il falloit qu'elle prit de la

nourriture. Depuis cetemps-làelle

..
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Seporte fort bien , & je l'ay veuë

encore aujourd'huy marcher comme

-fiellen'avoitjamais étémalade. Ce

Miraclefait qu'on adans toute la

Villeunefortgrande devotion à Sain-

te Geneviève.

Cette Lettre eſt écrite par

M. Peliffier , ancien Chanoine

de l'Egliſe Cathedrale de Senlis,

Confeffeur & Directeur desDa-

mes Religieuſes de laPreſenta-

tion,qui a vûtoutce qu'il a écrit

à M.le Vaſſeur , ancien Avocat

au Parlement de Paris,Pere d'un

desSous-GouverneursdesPages

delaGrande Ecurie.

Apeine lanouvelle de la Vi-

ctoire remportée en Catalogne,

parM.deNoailles , fut ellearri-

vée icy, queMadame de Pringy,

qui ne fait pas moins briller fon

eſprit que fon zele pour le Roy,

dans toutes les occaſions quis'en
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preſentent , fit l'Ouvrage que
vous allez lire .

DISCOURS

AlagloireduRoy,fur laVictoire

remportée enCatalogne.

milieude lacraintedu
pen-

laVictoirevientd'annon-

cer le bonheur des Armes du plus

grandRoy de l'Univers, dansletems

mêmeoù la duréedela Guerrefem-

ble avoir diminué la tranquillité

publique. Vn champ de corps morts

condamne aujourd'huy l'injustice des

vivans ; & cette premiere défaite

prépare unfortsemblable àtout cet

aſſemblage d'Illustres Têtes qui nous

outragent. LeCiel enfin ceffant de

faire attendreſes oraclesàcePrince

qui le preſſe parfapieté, vientde
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manifeſterſes deſſeins , &nouspro-

met un triomphegeneral par cette

Victoirequi nous l'annonce ; car qui

auroitoséſeflaterde pouvoircourirà

lagloirefans riſquersonsang&Sa

vie;& quel autrequeleTout-Puis-

fanteût pûmettre tout le perild'un

côté,&tout l'avantagede l'autre?

C'est ceque nousvenons de voir au

bordde cetteEau attentiveau bruit

de nosArmes , ilſembloit qu'ellefa-

fpenditfon mouvement pour leprê-

terànostrevaleur, commesielleent

pû reſſentirde la joye de nostre vi-

Etoire. Mais cen'est passeulement

cet heureux fuccez des Armes do

France, qui nous doit affurer d'une

Campagne tiffuë de Victoires;deplus

fort préjugez nous fervent dega-

rants ,&ta lustice des ordresdenô-

tre Prince est un gage affeuré du

bonheurde nostre obéissance. Ya-t-il

riende plus grand que defuivre les
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loix d'un Monarque, qui neſoutient

laGuerre que par les justes raiſons

qui l'y forcent , qui cherit laPaix

dansson cœur,&qui cherche toutes

lesvoyes de la fairegoûterà tout fon

peuple ? s'ilSçais vaiacre dans les

Combats, ilfait encore mieuxpar-

donnerdans les Victoires;& s'il con.

tinuëſes Conquestes, c'est moins pour

Sagloire , que pour un interest plus

fort.

La cause deDieu estunie ala

fienne. C'est lepatrimoine des Elûs

qu'ildeffendaveclefien,&la Re-

ligion méprisée dans unPrince dé-

trôné, réveillefans ceſſeen luy an

zele fort , unefainte fureur qui le

porte àdétruire les Ennemis de la

Loy , en combattant les Ennemis de

l'Etat. La Ligue injuste qui a aſſo-

ciéla lumiere avec les tenebres , &

quiamêlépar unemême volontéla

Sainteté de nos Mysteres avec la

3
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profanation de l'Erreur , aung des

hommesfi differens en doctrine , &

aseparé en quelque manierele Fils

du Pere , en deſuniſſant les Princes,

qui estant de même Religion , de.

voient estre de méme sentiment.

Pourquoy laFrancequi n'estpasſeu-

leCatholiquefera-t-ellefeule àpro-

seger la Catholicité ? Les autres

Princesqui ont lebonheurd'estre de

la Religion dontnous sommes , de-

prosent avoir la raison d'imiter l'e-

xemple, s'il n'ont pas eu la force

dele donner. Qu'ilssuivent Ložis

leGrand dansfes maximes , s'ils ne

l'évitentpaspar les leurs , & qu'il

apprennent leur Religion defapieté

leurs devoirs de sa generofité&

defaconstance. Faut-il toujours du

Sangpour les éclairer ?N'est- cepoint

affezque celuy qui estrépanda , &

ce monceau decorps jonchezfurter-

requi crie mifericorde pour lesvi-
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vans, plutoſt que vangeancepour les

morts, ne leurfuffit ilpoint pour les

rappeller à leursdevoirs , & pour

Les faireſouvenir de l'interestqu'ils

ont de demanderlapaix!C

Dutems que les Egiptiens étoient

enguerre avecles Iraëlites , jamais

lepeuplede Dieu ne livroit combat

Sansl'avoirconsulté, neleconful.

toit jamais sans confiance &Sans

Soumißion, außine combattoit ilja.

mais ſans Victoire. C'estune leçon

dans laquelle Louis leGrand s'inf.

truit deſes devoirs , qui tropou

bliéeparles Ennemis de la France,

neleurapprend, lors qu'ils la con-

Sultent trop tard, que lajusticede la

confufionqu'ils reçoivent pourne l'a-

voirpas consulté. Dansquelétonne-

mentdoit eftre tout l'Univers devoir

L'impuiſſance de tant deforces unies

ensemble,& qu'unſeulcontretout

foutienne l'effort de tant d'injustice,
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que Louisſansse laffer de deffendre

Jajuste cause , confonde latémerité

dejes Ennemis parson courage ,

relévefon courageparsavertu! Qu'il

est rare d'admirer la vertuqui nous

condamne,&defoutenirle bras qui

nous avaincu ? Cependant lagloire

de Louis le Grand est une gloire fi

pure,que l'envie nepeut affembler

un affez grand nombre d'Ennemis

pourla ternir ,&chacun deſes En-

nemis seroit contraint de l'admirer

enparticulier, s'ils ne lattaquoient

en comman. Quelfurcroift de honte

pourles vaincus que cettesanglante

défaite ? N'ont-ils pûprévenirleur

malheur , ne diminuera t-ilrien

de leur temerité ? C'est au fonddu

cœur de Louis le Grand qu'est le

Trône de la Paix. C'est là qu'ildoi.

vent chercher avec empreſſement les

moyensd'arreſter lesſuites d'unbon

beurqui les accable; mais leCielqui
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répondànos esperancesſemblesefer-

merpour les leurs ,&ne les endurcit

que pournous élever ; & je ne voy

cespréparatifs terribles d'armes

de corps qui s'affemblent de tous cô-

tezpours'opposer aux charmes de la

Paix , qu'afin d'entendre la Re-

nomméeſe plaindrequele nombre de

nos Victoiresfurpaffe celuy deſesvoix,

qu'elle nesçauroit fourniràpu-

blier tout ce que Louis execute. Ce

Monarque est admirable. On levoit

Soutenirſanspeine la haine& l'ef-

fort de tant d'Ennemis , qui ſont

encore moins témeraires que jaloux.

Il est des victoires de Louis le

Grandàpeuprès commedes Etoiles,

on en voit bien l'éclat , on n'en

fçauroitcompter lenombre ; plus on

les examine,plus ellessemultiplient,

onpeut bien les admirer&les

dépeindre , mais on ne sçauroit én

approcher. Trop deglorieuses cir-

constances
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constances accompagnentses deffeins ;

fortifient ses entrepriſes , pour

- qu'ilfust poßible àd'autres mortels

demonterau sommetde lagloire,

où leCiell'aélevé. Ledefirqu'ilsen

ont est tout ce qu'ils en peuvent

avoir , &la puissance d'estregrand

parde merveilleuses qualitez, eft

le partage du Monarque des Lis.

C'eſt luy qui ſçait unir ensemble la

Victoire la tranquillité ,&qui

trouvantsa felicité dans toutes les

vertus, accorde Bellone &Themis

ne s'amuse àvaincre ceux dont

latémeritél'obligeà combattre,que

Lorsque l'équité l'engage àpréferer

leLaurierà l'Olive ,&àgoûter le

triomphe de la victoire en attendant

les douceursdelaPaix.Quelprodige

pourles temeraires esperancesdenos

Ennemis quelefuccésbeureuxde nos

armes ! Leurétonnement doit égaler

leurdouleur, comme ilsſeflattene

Juillet 1694.
C



74
MERCVRE

Sans raiſon , leursurprise außi bien

que leur deſeſpoir les préparent a de

plusgrands malheurs en lesjortifiant

dans l'obstination qui lesypréci-

pite. Le murmure enfin confus de

leurs plaintes &de leurs defirspeut

moins les corriger que les feduire,

la voix tumultueuse de cegrand

nombre de Liguez contre les interests

de la France, n'augmente nyleurs

forces, ny leurbonheur , & nefait

que redoubler ja puissance

gloire. Onsepeat-il trouvermain.

tenant des François affez timides

pour s'effrayer des perils de Mars,

àqui lapoudre lefeu puffent

inspirer de laches mouvemens de

craintes affermis partantdeVictoi-

rès ?Ils nesçauroient plus douterde

Laprotection deDieu, ny apprehen.

der que les armes journalieres , ne

leur préparent ce qu'ils font éprou.

ver.Tropde marquesdelabenediction

sa

2

<
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du Ciel par la conſtance d'unepro-

fperité guerriere leur affurent des

Combats glorieux & des Victoires

futures. La durée d'une querre qui

nous exaltefans nous affoiblir , l'on-

verture de laCampagne quisefait

paruneVictoire qui ne coute que la

peine de l'aller chercher , & lafa-

cilité que tous les Elemens nous of.

frent pour vaincre , ne laiſſentplus

dans lecœur de nos Citoyens cesre

ftes de foiblesse que le courage im

mole à la vertu. On ne voitplus

qu'un Zele uniforme qui anime , &

Sans la moderation quinous retient,

on nenous empêcheroispoint cesfu-

tures conquestes qui nous appellent.

C'eſt icy où la valeur des François

faithonteà l'antiquité. Ilnefaut

qu'uncourage témerarepour enfla

mer les cœurs , lors qu'une grande

occaſion les anime, mais pourfoute-

nir les diverſes attaquesd'une en
C 2
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nuyeuse guerre , dont la durée laffe

beaucoup plus que les rigueurs,qui

l'accompagnent , pour conferver

toujours le mêmefeudans les diffe-

rentes occafions qui sepreſentent, il

fautdescourages intrepides ; car les

armes neserepolent que pourſepre-

pareràun exercice d'autantplus vio-

lent , qu'elles neſuſpendent leurs

mouvemensquepouraugmenterceux

dont ellesdoivent tirer leurorigine.

C'est àces occaſions où l'on reconnoît

laveritablevaleur, cette valeur, qui

fansferebuterparletempsnyparla

peine,montre qu'elle (çait toujours

vaincre lors qu'il est juste de com-

battre, c'est cequ'onaveuparmy

nous. On n'a point entendu defou.

baits imprudens pour des batailles ,

tout est demeure tranquillejusqu'au

moment que nosChefs inftruitsdela

Giustion des lieux , de l'estat des

Troupes , ont ordonné ce qu'ils ont



GALANT.
77

jugéàpropos defaire ; alors de

ce calme profond où tout le Camp

fembloit estre,il s'est élevéun bruit

quele mouvementafait naiſtre , qui

s'augmentant par l'obéiffance , n'a

eſté que lorsque la Victoire nous a

obligezde prendredurepos. On aété

moins fatigué,qu'animéparlafa-

tigue des Ennemis&la Victoire ,

Sans bornerle courage ,nous a laissé

retourner moinslas, queglorieux.

C'est ainsi que la France en use.

Peuple ennemy de sagloire , vous

venez encore déprouver comme elle

commencesacourse. Defitristespré-

ludesvous doivent faire apprehender

qu'elle nefiniffe voſtrefort avec cette

Campagne, &fiLoüisleGrandn'a

pas épuiséfes bontezparson attente,

que vostre intereſtvous oblige àfor-

cersaclémenceparunprompt retour

àvous accorder une paix dont vous

Avezbesoin. Ilatantdegloire,mê.

C3
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medansson repos , qu'ilnesçauroit

refuſerles douceursd'une tranquillite

qu'il cherit luy-même au milieu de

ſesVictoires;maisfilagrandeurde

jes bontezn'est pas un attrait affez

puissant pour vous faire aimer la

Paix, que la crainte des malheurs

qui vous menacent , vous obligeàles

éviter, Vous n'avezrien veu quede

granddans celuy que vous attaquez,

vos entrepriſes ont toujours estéfans

Juccez,& vous nedevez rien efpe-

rer que de funefte fi vous attendez

que le Ciel ceffede protegercePrin-

ce,qui ne ceffe point de luy obeïr,

qui combat moinspour conferver

fesdroits quefes vertus โร

Voicy l'explication du Plan

de Palamos , que j'ay oublié de

vousdonner lors que je vous ay

parle de ce Plans

1. La Paroiffe.

2.LeMarché.
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1

1

2

3. Maiſondu Gouverneur.

4. Maiſon du Major.

5. Porte de la Mer.

6. Portedu Mole.

7. LeMole.

8. Moulin à vent.

9.Batteries.

10. Fontaines.

11. Le Fer àcheval.

12. Le Reduit.

13. Magazin àPoudre.

14. L'Hoſpital.

Is. LaFontaine.

16. Portede terre.

17.
Bréche à reparer deFafci-

18. La Citadelle.ste

19. Les Auguſtins.

20. Batteries qui dominent la

Place à deux cens quarante

toiſes.H.৪১১২

21. Terrain tout de roc entre la

Ville&laCitadelle.b

C4
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22. Hauteur au-delà des Tra-

vaux.

L'abondance de la matiere

m'empêchale mois paſſede vous

parler de la mort de pluſieurs

perſonnes d'im rang diftingué.

M. le Ducde Sully dontlenom

eſtoitMaximilien-Pierre-Fran-

çois de Bethune , mourut dans

fa maiſonde Sully , âgé de cin-

quante-quatre-ans. Il eſtoitPair

de France , Chevalier des Or-

dres du Roy ,& Fils de Maxi-

milien François de Bethune ,

Duc de Sully Pair de France ,

Prince d'Enrichemont ,& de

Charlote Seguier, Fillede Pier-

re Duc de Villemor , Pair &

Chancelierde France , qui étant

demeuréeVeuve en 1661.épou-

ſa en 1668. Henry legitimé de

France,Ducde Verneüil ;Fils

du Roy Henry 1 V. Ayeul de
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SaMajesté,Mr leDucde Sully

qui vientde mourir , eſtoitFre-

re de Madame la Ducheſſe du

Lude , auparavant Comteſſede

Guiche. Il avoit pris alliance en

1658. avec Marie-Antoinette

Servient , Filled'Abel , Marquis

deSablé , Sur-IntendantdesFi-

nances,& il en a eu entre autres

Enfans M..le Prince d'Enriche-

montqui épouſa Mademoiselle

de Coiflin il y a quelques an-

nées. LaMaiſonde Bethuneeſt

fi connuë,&jevous en ayparlé

tantdefois , qu'il me feroit inu-

tilede rien ajouſter à ce que je

vous enay déjadit. M. leDuc

de Sully,eſtantGouverneurdu

Vexin François , M. le Noir

enqualité deMaire de la Ville

de Mante, fit faire le 6. de ce

moisunService folemnel ,pour

lereposde ſon ame , dans l'E
C

১১
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gliſe Royale&Collegialede ce

lieu. Meſſieurs du Prefidial , &

toutes les autres Compagniesty

aſſiſterent en corps , ainſi que les

Echevins & Arquebufiers dela

Ville. Toute l'Egliſe eſtoit ten-

duëdedrop noir ,avec des Ar-

moiries dediſtance endiſtance,

&on avoit elevé un ſuperbe

Mauzolée au milieu du Chœur,

éclairé d'un tres grand nombre

deCierges. La Muſique qu'on

entendit à la Melle répondit

parfaitement aux magnifiques

preparatifsque l'on avou faits.

Meffire François de Pas-Feu-

quieres Comte de Rebenac ,

LieutenantGeneral pour leRoy

auGouvernementde la haute &

baffe Navarre ,Bearn , Province

deToul, & Senéchal de Bearn ,

mourut icy le 22. dumois paffé

enſa quarante- cinquièmeannée.
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Il avoitété Ambaſſadeur Extra-

ordinaire enEſpagne& enPied-

mont, & Envoyé Extraordinai.

re en pluſieursCours de l'Euro-

pe , où il s'eſtoit acquité de ces

grands emplois avec beaucoup

de fatisfaction de Sa Majesté ,

qui pour reconnoiſtre ſes ſervi-

ces , a donné permiffion à une

de ſes Filles de vendre la Lieu-

tenancedeRoydont il joüifſoir,

afin d'aider à la marier. Il por-

toit le nomde Rebenac , à cauſe

deM.de Rebenac fon Beaupere,

qui l'avoit choiſy pour luy faire

épouſer ſa Fille avec de grands

biens ,à condition qu'il pren

droit fon nom.an

-

Le mefme jour 22. Dame

Marguerite de Joyeuse , Femme

de Meſſire Armandde Joyeuſe,

Chevalier des Ordres du Roy ,

&Maréchal de France , mourut

C6



84 MERCVRE

auſſi à Paris aprés une longue

maladie , pendant laquelle elle

avoit donnéde grandesmarques

de conſtance &de refignation.

Elle estoit de la Branche des

Seigneursde Verpel Cadette de

celle de M. le Maréchal de Jo-

yeuſe ſonMary , dont elle estoit

Coufine au quatriéme degré

Cette Maiſon, illuftredans tous

les temps , a eſté honorée de

deuxalliances directes de lamais

fon deBourbon ,& aproduit un

Cardinal , pluſieurs Ducs &

Pairs, trois Maréchauxde Fran-

ce, un Amiral , quatre ou cinq

Chevaliers du Saint Efprit ,&

desGouverneurs de Norman-

die&de Languedoc..

On a encore perdu dans le

même mois , M. l'AbbédeCha-

vigni , qui par la vie exemplaire

qualmenoit ,&quil'avoit en-
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tierement détaché du monde ,

s'eſtoit acquis une eſtimegene.

rale. Il eſtoit Fils poſthume de

M.deChavigni, Secretaire d'E-

tat, morten 1653.& Grand Vi

caire deM. l'Evêque de Troye,

fon Frere.

M. Froiſſar de Broiſſia , Abbé

de Charlieu , Prieur de Layal ,

Chanoine& Grand Chantre de

l'Eglife Metropolitaine de Be-

fançon,& Camerier de N.S. P..

le Pape , eſt mort environ dans

le meſme temps. Toute cette

Ville fait une perte fort confi-

derable ,& l'on peut dire mê

me , toute la Province, puis

qu'ileſtoit le Peredes Pauvres,

&qu'il faifoit élever un grand

nombredejeunesgensdansl'E-

tude&dans la vertu. Il en avoit

formé une Communauté , à la

quelle il alaiſſé tous ſes biens..
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Il eſtoit d'une Famille illuſtre

&dans laquelle la pieté eſt he-

reditaire. Il laiſſe deux Freres,.

dont l'Aîné eſt Maistre des Re-

queſtes au Parlement de Beſan-

çon,& l'autre eſt M. le Marquis

deBroiffia , Majordu Regiment

de Saint Maurice.

J'ay encoreà vous apprendre

lamort de Madame Maréchal,

Veuve de M. Maréchal , vivant

Premierde laChambredes Com-

ptes du Comté de Bourgogne,

dont je vous ay parlé autrefois

àl'occaſionde M. l'Abbé Mare-

chalde Mortau , Grand Archi-

diacre de Beſançon.. Madame

Maréchal eſtoit Soœurde M.Phi-

lippe , Prefident à Mortier au

ParlementdeBesançon,& d'une

Famille qui a toujours eſté par-

ticulierement dévoüée à l'Estat.

Elleestoit d'ailleurs d'une pieté
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exemplaire ,& d'une tres-gran-

de vertu.

M. Roffignol , Preſidentdes

Comptes , fort eſtimé dans ſa

Chambre , & Fils deM. Roffi-

gnol , qui par le moyen de fes

merveilleux talens à ſouvent

rendud'importans fervices àl'E-

tat , a épousé Mademoiselle de

Pomereu , Fille deM. dePome-

reu,Conſeiller d'Estat ordinai

re , & cy devant Prevoſt des

Marchands. Il aun Fils Intene

dant à Alençon, & fa Fille aînée

a épousé M. le Févre Deau

bonne.

Voicy des Versde Mademoi-

fellede Scudery , furla Victoire

remportée parM.le maréchalde

Noailles , & fur les Vaiſſeaux

brûlez par M. de Chaſteaure-
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J

MADRIGAL.

Evous l'avois bien dit , Ennemis

demonRoy,

LeCielcombat pour luy,tout recon-

noistsa loy,

Etfur la Mer furla Terre,

Malgré les vains efforts de lafiere

Angleterre,

Etde tous les Auteurs de cettein

jufte guerre.

Vous pourriezle flechir en deman

dant la Paix

Mais les armes en main vous ne

vaincrezjamais ,

Et L'on verra toujours la charmante

Victoire

Lesuivre constamment au Temple

delagloire.

- Ce Madrigaladonné lieu à

cet autre de M. Boſquillon ,de

L'Academic Royale de Soiſſons.

E
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OVIS triomphe encor

mer surterre ,

fur

.. MilleEnnemisliguezpourluyfaive

:

laguerre.

Defes Faits immortels n'arrestent

point lecours :

Quepeut ilmanqueràsagloire?

Seul il a des faveurs de la fiere

Victoire,

Et la main de Sapho le couronne

toujours.

Les Vers qui ſuivent ſur cette

meſme Victoire , ſontde Made-

moiſelle Itie , qui fit il y a deux

ans cette celebre Chanfon , qui

aeſté chantée dans toute l'Eu-

rope , & où il y avoit pour re-

frein à chaque couplet, Tout le

longdelaRiviere.Cefutlors que

le Prince d'Orange avec cent

mille hommes regarda prendre
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Namur, couvert de laMehagne,

qu'il feignoit toujoursde vou-

loir paffer , & que pourtant il

ne paſſa point.

IEs deſſfeins de Ložis font fecon-
dezdes Creux ,

Il vient de remporter une grande

victoire,

Etmalgrésesfiers envieux

Il est toujours couvert degloire.

Ils ont beauje liguer pour rompre

Sesprojets,

Par mille inventions effrayer fes

Sujets.

C'est envain, rien ne peut ébranler

Jon courage.

e

Onlevoit constamment marcherd'un

pas égal.

Et ce que contre luy peut inventer

leurrage ,

Pour euxseuls est toujoursfatal.
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SUR LA VICTOIRE

de M. le Maréchal

deNoailles .

VNHeros n'estHeros parfait
Que lorsque tous fes pasfont

conduits parsa teste ,

Etquede conqueste en conqueste,

Laſageſſe en tous lieux répond de

ce qu'il fait.

Cen'est pas tout, ilfautdans cette

,

Où tous ſes Ennemis demeurent aba-

tus ,

Que l'aspectduHerosfoit la terreur

duVice ,

Et que son grandnom ne s'uniſſfe

Qu'au nomdes plusgrandes ver-

tus.

Dansses travaux , dansses Ba-

tailles ,

Dans tousſesſuccés innoüis ,
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Tel est toujours le grand Louis,

Et tel est aujourd'buyNoailles.

Q

A LA FRANCE.

Velle rapidité danstoutesvos

conquestes!

Quel excésdevaleur dans tousvos

Generaux!

France,que vous avez d'habiles

Maréchaux?

Ilsemble que Louis aft toujours à

leurs teftes.

Je vous envoye encore deux

Sonnets fur les Boutrimez de

l'Academiedes Lanterniſtes. Le

premier eſt de M. David , de

Bordeaux ,& l'autre de M. Hir

suge , d'Orleans.
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C'estaufamewe*Rigandàmon
trer dans un Buſte,

Que Louis ne craint pas lesplus

affreux glaçons,

Qu'il triomphe enbivercomme au

temps des moiffons ,

En le representant vaillant , fort

robuſte,

Les traits lescouleursde cePor

trait
auguſte ,1

Seront pour l'avenir desçavantes

leçons.

e Les exploits des Cefars nefont que

des

τ

chanfons ,

SousunRoyreconnufifort figrand,

how, juſte

* M.Rigaud , Peintre fort eftimé, a

fait depuis peu le Portrait du Roy.

り
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Ason aspecton voit l'Ennemi de
Γ

orgueil.

accueil,

Son port majestueux ,fon favorable

Opposent à l'envie une puiffante

digue.

C'est ainsi que le cielparde char-

mans refforts,

Toujours en ſa faveur liberal

prodigue ,

L'a rendu leſujet de nos plus doux

accords.

AUTRE.

O
Ve l'onplace en tous lieuxdu

Buſte,

Que la Zone torride ,& celle des

I

grandLoüisle

glaçons.

jours de
i

moiſſons,

Scachent que tous ses jours fontdes

الضف
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Onses fiers Ennemis sentent fon
bras robuſte.

<

**

Que l'Univers inftruit par ceMo-

narque auguſte,

fes
En guerre comme enpaix propose

leçons ,

Et marque à l'avenir dans cent

doctes chanfons,

Que paisible ou vainqueur on le
N

reconnoist juſte.

e

A *L'amour eſt une paffion vio-

lente quin'écoute pointlescon-

ſeils de la raiſon , mais quelque

rapide que ſoit ce torrent , il

n'eſt pas toujours impoſſible de

l'arreſter , pourvû que l'on s'y

conduiſeavecprudence.L'avan-

ture que je vais vous raconter

vous en ſervira de preuve. Un

Cavalier des plus accomplis, ſoit

- pour ſon eſprit , ſoit pour ſaper-

S
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fonne , aprés pluſieurs années

paffées agreablement dans le

commerce des Dames , ſans au-

cun attachement qui euſt eſté

remarquable , donna enfin tous

ſesſoins àunejeune Demoiselle

quiles meritoitdetoutes manie-

res. Elle estoit belle ,fort riche,

&d'une naiſſance aſſez diſtin-

guée , mais ce qui faisoit ſon

principal caractere , elle avoit

l'eſpritbien fait,& unedouceur

charmante , qui luy attiroit l'ef-

timedetous ceuxqui lavoioient.

Avecun merite ſi eſſentiel,vous

jugez bien qu'elle ne pouvoir

manquer d'Amans. Ainſi il s'a-

giffoit pour le Cavalier de luy

plaire affez pour l'emporter fur

tous ſes Rivaux. Iln'oublia rien

de ce qui pouvoit perfuader à la

Belle qu'il la rendroit maiſtreſſe

abſoluë de toutes ſes volontez

&ille fit fi heureuſement , que
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ſes affiduitez , & les témoigna-

ges continuels qu'il luy donnoit

de l'amour le plus foumis& le

- plus fincere , luy acquirent dans

fon cœur le rang glorieux qu'il

cherchoit àytenir. Il eut pour-

tant à combattre l'obſtacle fa-

cheux de quelques Parens , qui

propoſoient pour la Belledivers

- partis , dont elle euſt pû tirer

■ des avantages plus grands du

coſté de la fortune; maisrien ne

le rebuta, & continuanttoujours

à aimer avec une ardeur qui ne

ſe démentoit point , ſaperſeve-

■ rance lui fit enfin obtenir le con-

fentement qu'onluy avoitlong-

temps refuſe . Lemariage ſe fit,

& il fut ſuivide tout lebonheur

que peur cauſer l'union la plus

parfaite. LatendrefledelaBel-
■ le , & fa complaiſance à s'accom-

moder entierement à l'humeur

Juillet 1694.
D
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du Cavalier,le rendirent attentif

àfaire de ſon côté tout ce qu'il

croyoit luy devoir eſtre agrea-

ble,& il ſembloit qu'ils comba-

tiffent enſemble à qui pourtost

ſedonnerde plus fortes marques

de l'échange mutuel qui s'eſtoit

fait de leurs coeurs. Un estat fi

douxmeritoitd'eſtre envié. Ce-

pendant , comme avec le temps

ons'accoutume au bonheur , &

que l'habituded'enjoüirlerend

moins ſenſible , le Cavaliercom-

mença à prendre gouft à la con-

verſationd'une affez jolie per-

fonne qui avoit pour luy un

charme particulier.C'étoit celuy

de la voix,qu'elle accompagnoit

admirablement du Tuorbe. Le

hazard feul lui en aïant donné la

connoiffance, illuy renditquel-

ques vifites d'abordd'unemanie-

requi ne marquoit rien pardelàDE DELA
VILLE



HEQUE L
E

f

S

S

d

1-

1

۲۰

20

ll

Le

la

el-

e

GALANT.
د

l'amusement , mais à forcede la

voir & de l'entendre chanter, il

ſentit ſoncœur touchépourelle,

& fans fonger àquoy cet enga-

gement le meneroit , il ne ſe put

empêcherde luy parler une lan-

gue qui luy fit connoiſtre ce

qu'elle pouvoit fur luy. LaDe-

moiſelle nefutpoint fâchéed'a-

voir fait cette conqueſte , & s'a-

tacha d'autant plus àſe l'aſſurer,

que ſa Mere qui avoit fort peu

debien , & qui regloit ſa con-

duite,luy fitcomprendre que le

Cavalier eſtant fort riche , elles

en pourroient tirer d'utiles ſe-

cours, fi elle venoitàboutde s'en

faire aimer veritablement. Le

Cavalier enflammé par lescom-

plaiſances qu'on avoit pour luy,

s'abandonna ſans reflexion à fa

paffion naiſſante,& comme il eſt

impoſſible de ne pas rêver quand
D 2
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ona quelque choſedans le cœur,

ſa Femme qui trouva quelque

changement dans ſes manieres,

ſe plaignit àluy du relâchement

de fon amour. Il lui proteſta qu'il

avoit toujours pour elle& lemê-

me cœur , & les mêmes ſenti-

mens. Ce fut affez pour luy re-

mettre l'eſprit dansſa premiere

tranquillité , & elle ne la perdit

que quand la nouvelle paffion

duCavalier eut fait affez debruit

dans le monde , pour ne lui plus

laiffer ignorer qu'il avoit une

Maiſtreſſe. Le coup luy fut tres-

ſenſible, maiscomme ileſtdan-

gereuxd'aigrirunMari ens'opo-

fantavectrop d'empire, &d'une

maniere trop impetueuſe àdes

fentimens qui flatent le cœur,el-

le luiparladel'injuſtice deceux

qui condamnoient ſa conduite,

comme si elle eûteſté veritable-
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ment perfuadée que toutes les

viſites qu'il rendoit eſtoient in-

nocentes , & qu'elles n'avoient

pour veuë que leplaifird'enten-

dreune belle voix. LeCavalier

ravi dela voir fans jaloufie , luy

avoua qu'il ne croyoit pas qu'on

luy dût défendre d'aller quel-

quefois chez une perſonne qui

avoit beaucoup de talens pour

la Muſique , qu'il avoit toûjours

aimée paffionnement ,& qu'ily

avoit ſi peu de miſtere dans l'a-

tachementqu'onſembloitlui re-

procher , qu'il n'auroit pointde

-peine à le rompre , fi elle von-

loit l'exiger de luy. LaDame

lui répondit , que ne cherchant

qu'à le voir heureux,elle n'avoit

rien à luy preſcrire ; qu'elle le

croyoit trop raiſonnable pour

vouloir permettre qu'on luidé.

robat ſon cœur,&qu'il connoif

D 3



102 MERCVRE

foit mieux que perſonne ceque

fa tendreſſe meritoitde lui.Cer-

te matiere ne fut pas pouffée

plus loin. LaDame ſe contenta

des'eſtre miſe en droit de par-

ler , & employa pendant quel-

que-temps les manieres les plus

tendres & les plusdouces pour

ramener ſon Mary à elle ; mais

ayant connu que ſon engage-

ment augmentoit ,&que fes vi-

fites chez la Demoiselle etoient

plus frequentes &pluslongues,

elle crut luy devoir ouvrir ſon

cœur d'une maniere unpeu fe--

rieufe.Elle l'affura que fon inte-

rêt ne l'obligeoit à aucuneplain-

ze ,&que fi tout le mondevou-

loit juger de ſes fentimensaufli

favorablement qu'elle faiſoit, el-

leverroitſans en murmurer,qu'il

ſe fuſt fait un amusement , qui

luy faifoit paffer agreablement
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quelques heures inutiles , mais

elle le priaaumême temps de

confiderer l'injure qu'onlui fai-

foit lors qu'on l'accuſoit d'un

engagement injuſte, & qu'il de-

voit pour luy-méme ceſſerde

donner occafionàdes bruits qui

ne luy pouvoient eſtre que de-

favantageux, Quoyque cette re-

montrance fûtauffijuſtequ'hon-

nête,leCavalier s'en ſentit blef-

ſe,&laſouffrantimpatiemment,

il interrompit laDame pour luy

dire qu'il n'avoit qu'elle ſeulea

fatisfaire, ſans qu'ildûts'inquie.

ter de ceux qui condamnoient

fa conduite & qu'il croyoit

qu'elle avoit tout lieu de s'en

loüer , puis qu'il ne la consraig-

noit en aucunes choſes ,& qu'il

l'aimoit toujours avec une tres-

grande tendreſſe,dont ilnepou-

voit luy donner de meilleures

১

D 4
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marques qu'enla laiſſant enpoud

voirde fairetelledépenſe qu'el-

le ſouhaitoit , comme il le trour-

voit fort juſte , ayant eu beau-

coup de bien d'elle en l'épou-

fant. Cela futdit un peu aigre-

ment, & la Dame qui étoit fort

douce , comprit qu'il luy feroit

inutilede combattre alors plus

fortement une paffion qu'elle

voyoit dans ſa violence. Ainfi

elle refolut de fermer les yeux

furl'aveuglement où il étoit , &

de tâcher de rappeller toute ſa

tendreſſe par un redoublement

de marques d'amour &de com-

plaifance. Dans ce deffein , elle

Içut fi bien ſe moderer , qu'il ne

luy échapaaucunechoſe quidó-

nâtlamoindre marquede ceque

les égaremens del ſon Mary luy
faifoient fouffrir. Ellel'excuſoit

quandſesAmiesvouloientqu'el-
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te ſe plaigniſt,& trouvoit qu'on

avoit tort de blamer le choix

qu'on avoit fait d'uneAmie. Un

procedé fi touchant troubloit le

bonheur du Cavalier , qui fe re-

prochant ſon injustice ; nejouif-

foit pas tranquillement de l'en-

tiere liberté qu'elle luy laiſſoit

de voir la perſonne qui avoit

touché ſon cœur. La jalouſie lui

ôta bien tôt aprés le peu de re-

pos qu'ileſſayoitde ſe conſerver.

Lors qu'il avoit commencé à

rendre des foins àlaDemoiselle,

il l'avoit trouvée preſque ſans

meubles, & tout d'un coup illui

vit une affez belle tapifferie , &

tout ce qui pouvoit fervir àren.

dre propre un appartement. It

demanda d'où celavenoit , & la

Demoiselle répondit , qu'un in-

connuavoit fait donner le toutà

-faMere , & qu'ily avoit beau
DW

1
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coup d'apparenceque c'étoit un

preſent qu'il avoit voulu lui faire

d'une maniere galante. Le cha-

grin qu'il lui marqua àl'une & à

P'autre, leur fit bien connoiſtre

qu'il n'avoitaucune part à cette

galanterie;& fur ce qu'il prit

ſon ſerieux,la Mere luy dit que

laperſonnequi avoit envoyé ces

meubles,les avoit fait laiſſfer fans

rien dire;que dans l'embarrasde

leurs affaires, ſa Fille ne ſe trou-

voit point en estat de refuſer

cesfortesdechoſes,àmoins qu'il

ne vouluſt luy donner moyen

de s'en paſſer , ce qu'il pouvoit

faire dans les grands biens qu'il

avoit, ſans s'incommoder enau-

cune forte Cettedeclarationluy

ferma la bouche.On fit de nou-

veaux prefens , &ce fut encore

un nouveau fujetde jalousie, Le

même Inconnu conduiſu la cho
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ſe avec la Mere , qui n'en put

avoird'autres éclairciſſemens,fi-

non qu'il avoit un ordre exprés

deſe taire , & que le temps luy

découvriroit ce qu'elle vouloie

ſçavoir. Cette réponſe luydon-

na ſujetde croire qu'un Amant

caché vouloit gagner le cœur

de ſa Fille par ces liberalitez

avant qu'il ſe déclaraſt ouver-

tement ,& la Demoiselle qui

croyoit la meſme choſe ,s'ap.

plaudiſſoit en fecret de ce pré-

| rendu triomphe. Il arriva une

choſequi les confirma dans cet-

te penſée. LeCavalier les ayant

menné ,peu de temps aprés à

une maiſon des environs de Pa-

ris , qu'elles l'avoient prié de

leur faire voir , à leur retour de

la promenadequ'elle firentdans

lesJardins, elles trouverentdans

un Salon magnifique , une tres

D 6
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belle collation ſervie d'une ma-

niere fort propre. Elles ne dou-

terent point qu'elles ne ladûf-

ſentauxordresdu Cavalier,mais

le chagrin qui l'empêcha de

manger leur ayant fait voir

qu'elles ſe trompoient , on de-

manda à celuy qui avoir le foin

de cette maiſon , d'où pouvoit

venir la feſte , & l'on devina par

ſa réponſe qu'elle avoit eſté or->

donnée par celuy meſme qui

avoit fait les prefens. LeCava-

lier fit de longues plaintes à la

Demoiselle de l'infulte qu'elle

fouffroit qu'on luy fift , & me--

naçade rompre avec elle,fi on

luy faifoit plus long temps mif

tere d'une intrigue qu'il voyoit

bien qu'on ſe plaiſoit à entrete-

nir. Elle kıyjuracentfoisqu'elle

n'en ſçavoit que ce qu'il ſcavoit

luy même , eſtant auffi furpriſe
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que luyde toutce qu'elle voyoit..

Comme il jugea bien qu'il ne

feroit pas poſſible de ſe déguiſer

toujours , il reſiſta à lajalouſie

dont ileſtoit tourmenté , & ob-

ſerva avee foin juſqu'aux moin-

dres choses qui pouvoient con-

tribuer à luy faire découvrirde

Rival qui fe cachoit. Ses inquie-

tudes furent violentes , & il les

ſentit augmenter beaucoup un

foir , qu'ayant foupé chez la De-

moifelle ,un concertde Violons

&de Hautbois vint la divertir

fous ſes feneftres. Le concert fut

accompagné d'un air qu'on

chanta fort rempli de paffion ,

cequi mitle Cavalier dans un

nouveau trouble ,qui le fit for-

tir tout en colere , & proteftant

qu'il ſe gueriroit de fa paffion,

La Demoifelle, aprés avoir tâ

ché inutilement de l'appaiſer ,



DIO MERCVRE

craignit d'autant moins fon

changement ,qu'elle estoit per-

fuadée que l'Amant qui ne ſe

declaroit point , ne cherchoit

qu'à l'éloigner , afin de prendre

faplace. Cependant leCavalier,

qui avoit l'eſprit entierement

occupéde ſon avanture , fut ex-

tremement ſurpris lors qu'il re-

ceutun billet , par lequel une

femme luy faiſoit ſçavoir , que

-tout ce qu'il imputoit àun Ri-

val , avoiteſté faitpourluysque

l'on avoit fait meubler exprés

unappartement , afin qu'il euſt

le plaifir de ſe voir dansun lieu

propre ; que la feſte dont ils'é-

toit plaintn'avoit nul rapport à

la Demoiselle , & que la chan-

fon qui l'avoit rendu jaloux, luy

marquoit les fentimens qu'une

Dame avoit pour luy; que cette

Dame meritoit peut eſtre bien
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fon entier attachement , quine

feroit jamais, tort à ce qu'il de-

voit d'ailleurs par une obliga-

tion indiſpenſable , & qu'ilne

devoit point pretendre qu'elle

ſe reſoluſt à ſe declarer,tantqu'o

le verroit dans l'engagement

qu'il avoit pris. Le Cavalier

ayant releu pluſieurs fois la Let-

tre, fit cent queſtions àceluyqui

en eſtoit le porteur,&n'en ayat

pûtirerautre choſe,ſinon qu'on

attendoit faréponſe, ilſe ſentit

entraîné parun mouvementſe-

cret à fuivre cette avanture. Il

promit pour premiere marque

dereconnoiffance,de n'allerplus

que de temps en temps chez la

Demoiselle , & feulement pour

joüir du plaifir de voir ſes eſpe-

rances trompées , lors que les

foins qu'elle croyoit luy eſtre

zendus parunAmant inconnu ,
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cefſferoient entierement.La cor-

reſpondance ſe forma par Let-

tres d'une maniere tres-vive. Il

yavoitun tour d'eſprit délicat

dans toutes celles que l'on ap-

portoit au Cavalier , & comme

lonluydeclaroit qu'on n'aſparoit

avec luy qu'à uneliaiſon étroite

decœur , qui n'auroit jamais de

ſuite qu'on puſt condamner, on

ne faifoit point difficulté de

l'aſſeurer d'une tendreſſe éter-

nelle ,& de s'expliquer fur cet-

te affeurance dans les termes

les plus forts; mais la Dame

sobſtinoit à demeurer inviſi-

b'e , & il ſembloit huy fuffire

qu'elle luy appriſt qu'il eſtoit

aimé. Elle luy demandoit quel-

quefois fi la Demoiselle rece.

voit encore des foins de fon

Amant inconnu. Il en parloit

luy-même à laDemoiselle , qui
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tantôt lui répondoitqu'elle avoit

renoncé à tout commerce pour

luy ofter tout ſujet de jalousie ,

& qui luy diſoit une autrefois

qu'elle conduiſoit les choſes

avec le miſtere qui luy conve-

noit; & qu'il ne tenoit qu'à elle

qu'elles n'éclataſſent. Le Cava-

lier qui voyoit de l'artificedans

cette diverſité de réponſes , &

qui ſe perfuada que les viſites ,

qu'il continuoit à rendre , em-

peſchoient la Dame inconnuë

deſedécouvrir , rompit entiere-

ment cette intrigue,&necher-

cha plus qu'à meriter qu'on le

vouluſt éclaircir ſur ſa nouvelle

conqueſte.Il preſſapourtantinu-

tilement pourl'obtenir. LaDa-

meluyrépondit,quequoyqu'el-

le fuſt ravie de le voir tiré d'un

engagementqui luy faiſoit hon-

te ,elle ne pouvoit ſe reſoudre
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qu'avecpeine à luydéclarer qui

elle eſtoit ; qu'elle ſe croyoit

neanmoins affez bien faite pour

ne pas craindre de bleſſer ſes

yeux ! mais que ne cherchant

que l'union de l'eſprit , des

raiſons particulieres & im-

portantes pourelle,l'obligeoient

àfecacherencore quelque-tems.

Le jour de la feſte du Cavalier

étantarrivé pédant qu'elle s'ob-

ſtinoit à le laiſſer dans l'inquie.

tude , il reçut d'elle un bouquer,

dont la richeſſe égaloit la galan-

terie& lebongouft. Toutes les

choſes qu'elle avoit faite pour

luy ,luy donnant lieu de penſer

qu'elles venoient d'une Femme

d'un rangdistingué,& qui étoit

en eſtat de fairede ladépenſe, il

formadifferentes conjectures,&

ne ſçachant à laquelle s'arrêter,

il confulta un de ſes amis fur
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l'embarras où il ſe trouvoit. Il

lui expliqua fon avanture dans

toutes ſes circonstances,luimon-

tra les Lettres qu'il avoit requës,

&luy nomma pluſieursDames

furqui ſesſoupçons étoienttom.

bez.SonAmi qui étoit ſage,réva

long-temps ſur lachoſe;&aprés

luy avoir dit que toutes les fem-

mes que la paſſion entraîne,n'en

ſont point aſſez maîtreſſes , pour

- ſepoſſeder autant quefaifoit cel-

- le quiavoitcommencéàluidon

ner des marques de la fienne,

dans le temps même qu'elle le

voyoit dans un autre attache

ment , fans luy avoir demandé

aucun facrifice pour le prixda

cœurqu'elle vouloit luy donner,

il conclutqu'il falloit neceſſaire-

mentque ce fuſt ſa propreFem-

me qui joüaſt ce perſonnage, Il

- lay fit examiner qu'étant d'une

S

,
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humeur fort douce , pleinede

fagetſe , & l'ayanttoujours aimé

fort tendrement malgré l'infide +

lité qu'il luy avoit faite , & dont

elleavoit ceſſé de luy rien dire,

désqu'elle avoit reconnu que fes

remonftrances l'aigriffoient , il

n'y avoit qu'elle ſeule qui eûtpû

eftrecapabled'envoyerdes meu-

bles pour rendre propre unap-

partement où ilpaſſoit la plupart

des jours. Le Cavaliertrouva les

reflexions de ſon Amy fort ju-

ftes. Il s'en fentit frapé tout à

coup ,& rapellant plufieurs cho-

ſes qui estoient entierement du

caractere de fa Femme dans le

veritable amour qu'elle avoit

pour luy , il ne cherchaplus ail-

leurs la Dame qui ne vouloit

pointfe faireconnoiſtre.Désce

jour-là même , il alla luy dire

qu'il vouloit luy faire un fort
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beau prefent ,& luyayant mon-

tréle richebijou qu'il avoitreçu

le jour de ſa Feſte , il la vit aſſez

décocertée, pourdemeurer con-

vaincu que cebijouvenoitd'elle.

■ Il l'embraffa avec toute la ten-

dreſſe que meritoit une femme,

qui s'étoituniquement apliquée

a ne le point perdre de venë

dans ſes égaremens,&aprés qu'il

l'eut afſfeurée cent fois qu'il n'ai-

meroit jamais qu'elle , elle de-

meura d'accord de l'innocent

artifice dont elle s'eſtoit ſervie

pour amortirſon injuſte paſſion,

cequ'elle eſtoit reſoluë de con-

tinuer ſans luy faire aucun re-

proche , tant qu'ilferoit demeu-

ré dans le malheureux enteſte-

mentdont ſapatience l'avoit re

tiré.

1

S
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Je laiſſay le 23. du mois der-

nier, M. le Maréchalde Lorges
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fur les bords du Nekre , ayant

tous ſespontsdreſſez pour fai-

re paſſer l'Armée dans leBerg-

ſtrat. Ilavoit fait prendre plu-

fieurs Redoutes , &quelques

petites Places , par desTroupes

qu'il y avoit envoyées , & qui

occupoient ces poſtes. Ces

Troupes avoient ordredes'e-

teadre dans le Pays , afin d'en

ſçavoir l'eſtat , ce General ne

voulantpoint yfairepaſſer tou-

te l'Armée avant que d'avoir

ſceu fi elle pourroit y ſubſiſter.

Il apprit par les Troupes qui

avoient executé ſes ordres , 80

vécu huit jours dans le Berg.

feat , qu'on n'avoit point ſemé

enbeaucoup d'endroits , & que

le pays eſtant ruiné , il ſeroit

impoffible quel'Arméen'y ſouf-

friſt pas. M. de Lorges ordonna

aux Détachemens qu'il avoit
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faits poury fourager, d'achever

de confumer ce qui reſtoitde

fourages , & refolut en meſme

tempsde faire repaſſer l'Armée

endeça du Rhin. A peine les

Troupes eurent-elle achevéde

faire le degaſt qui leur avoit

eſté ordonné , que ce General

ayantcu avisque les Ennemis

avoient marché , & qu'ils é-

toient àdeux lieuës &demie.

décampa de Vvibelingen , & fic

monter toute fon Arméeàche-

val lejour de la Feſte de S. Jean

fur les neufheures du foir. On

marcha toute lanuit, & tout le

lendemainjuſques à trois heu-

res aprés midy Cependant M.

le Maréchl de Lorge d'etacha

M. de Barbezieres avec ſeize

cens Chevaux pour aller à

Vvaltorff , afin de foutenir un

poſte que nousyavions ,&de
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donner des nouvelles de la fi

tuation du Camp des Ennemis.

Sur les neufheures du ſoir,tou-

tel'Armée marcha. M. deLorge

àla teſte de la Gendarmerie ,

avec les Officiers Generaux

marquez par l'ordre deBataille,

menoit la droite ,& M. le maré-

chal de Joyeuſe la gauche. Les

autres Officiers Generaux é-

toient chacun à leur poſte ,&

tous marchoient de front , &

enBataille; ſçavoir laCavalerie

fur trois colomnes en même

hauteur , avec du Canon , dont

il y avoit dix pieces à chaque

aile. L'Infanterie marchoit fur

quatre colomnes avec le reſte

de l'Artillerie. Le Corps de re-

ſerve eſtoit commandé parM.

de Romainville,qui eſtoitchar-

gédes gros &menus Equipages

de l'Armée , qui estoient reſtez

dans
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dans le Camp. L'Armée ayant

marché dans cet ordre , paſſa

prés Schevvetzinguen &Hoc-

kenum , la Riviere ſur trois

ponts à fix heures du matin.

Enſuite on fit alte dans la plai-

ne , pour donner le temps aux

Troupes de ſuivre ,& de ſe

joindre. M. de Lorge envoya

ordre à M.de Romainville de

conduire les Bagages aux Ca-

pucins en deça de Phil ſbourg ,

&détachaM.de SaintFremont ,

MaréchaldeCampdejour,avec

les Brigades ordinaires,pour al-

ler marquer le Camp prés de

VViſlock,voulantparcette pro-

ximitédonner occafion à M.de

Bade de ſe battre , s'il en avoit

quelqueenvie. M.de Barbezie-

res,qui avoit eſté détaché,com-

meje vous l'ay déja marqué, fit

Içavoir àM. de Lorge que les

Juillet 1694.
E
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Ennemis estoient campez der-

riere Viſlock, ayant leur droite

àunepetite demi-lieuë de cette

Ville-là,leur gauche à Santzen,

&dans le fond à la teſte de leur

droite , un bon ruſſeau. Le

Camp eſtant marqué , on

marcha pour s'y rendre. Onap-

perçut en arrivant quatre cens

Chevaux des Ennemis , qui fou-

ragcoient dans la plaine ſous

VViſlock,ſoutenus par cent cin-

quanteHuffars, commandez par

le Comte de Mercy , Officier

general,& Fils du GeneralMer.

cy. Quand les Ennemis virent

arriver les Troupes de M. de S.

Fremont, ils firent réforcer leurs

gens de quelques Huffars , &de

quatre cens Chevaux. On a ſçu

depuis que le Prince de Bade, &

des,Officiers generaux vinrent

ſe promener vers VVillock ,
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pour examiner nôtre contenan-

ce. Les Huſſars en approchant

effrayerent quelques Valets, qui

conduifoient les Equipages , &

qui appellerent la Cavalerie à

leur fecours. M. le Maréchal de

Joyeuſe,qui pour lors avoit joint

M.le Maréchal de Lorges, ayant

entendu ce bruit , pritdes Eſca-

drons de ladroite de la ſeconde

ligne,& pouffadu coſtédubruit .

M. de Lorges en fit fuivre juf-

ques àhuit, fit faire alte au reſte

qu'il refervoit pour quelque

choſe de mieux , & marcha luy-

même par la gauche entreVVal-

troff& Roo, droit à laplaine de

Viſlock , avec les Brigades de

Mongommery , & de Caieux . Il

trouva que M. le Marquis de

Villars s'eſtoit rendu maiſtre des

défilez , & en avoit chaffé les

Huffars. Il y avoit un pontde ce

E 2
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côté.la bordé de hayes , où les

Ennemis avoient quatre troupes

de Cavalerie,une de Dragons &

une de Huſſars. M.de Villars

futcommandé avec de la Cava-

lerie , & unetroupede Gendar-

merie , & l'on fit grand feu de

part & d'autre. On attendoit

L'arrivée desDragons. Aufſi toft

qu'ils furent arrivez , on en fit

marcher deux Efcadrons , com-

mandez par M. le Comte d'Au-

vergne , foutenus de quelques

autres troupes , qui acheverent

dechaffer I Infanterie des inne .

mis , qui s'eſtoit couléedans les

hayes.Pendantcetteexpedition,

les Ennemis étoientà cheval ſur

la hauteur tout cequi s'entrou-

vadans cet endroit fut entiere-

ment défait. Ily en eut environ

cing cens de tuez , & quarante

prifonniers,& le ComtedeMer
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cy fut bleſſéavec quelques Offi-

ciers.Oo prit quelques étendarts

&pluſieurs chevaux.Un Officier

priſonnier rapporta que lePrin-

cedeBade eſtoit tres-proche de

lui quand il fut pris.Nous avons

perdu en cette occafion M. le

Comte d'Averne , Colonel de

Dragons , qui reçut un coup at

milieu de l'eſtomach , qui tra-

verſoit de part en part. M. de la

Tuilliere,CapitainedeDragons

de laMestrede Camp , M. de S.

Gravé , Lieutenant du même

Regiment, le premierCapitaine

de la Lande tué , M. de la Four-

guette , du Regiment duChate-

let , le bras caffé, un Lieutenant

des Grenadiers de Picardie , les

deux mains percées. M. le Mar-

コ quis de Villars ya eu un cheval

tuéſous luy. Il s'y eſt diſtingué

avecMrs de S. Fremont,deBar-

-

S

-

E 3
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bezieres ,&duChatelet ,&M.

de Caſſabone. Les Eſcadrons de

la Mestre de Camp Generale ,&

les Dragons de la Lande , qui

ont combattu en cetteoccafion,

ſe ſont extrement distinguez .

L'action eſtdes plus vigoureu .

ſes qu'on ait faites depuis long-

temps, & elleest accompagnée

de circonstances qui meritent

biend'eſtre remarquées , &que

vousconnoîtrez en faiſant atten-

tion ſur ce qui fuit.M.de Lorges

marchadu côtéde Manheim, t

gagnale long du Rhin , comme

s'il euſtvoulu prendre le chemin

de Philisbourg , & toutes fes

Troupes mêmelecrurent, &en

marquerentdu chagrin, tant el-

les avoientenvie de combattre

mais il les trompa par la route

qu il prit enſuite ,&trompa les

Ennemis par la diligence qu'il
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fit,de forte qu'il occupa leCamp

dont ils vouloient ſe ſaiſir ,pre-

tendant ſe mettre entre Philis-

bourg & noſtre Armée. Il eſt

aiſe de remarquer par toutes les

circonſtances de l'action qui ſe

paſſa depuis,dont vous venez de

lire le détail, que M.de Bade n'a

point voulu accepter le combat

qu'on luy a offert , puis qu'on

pouſſa juſques dans ſon Camp

toutcequinefut paspris outué,

même en prefence de ſes Offi-

ciers generaux qui étoient for

tis deleurCamp,ce qui fait voir

leridicule des Relations impri-

mées chez les Alliez , qui pu-

blient que le Prince de Bade a

offert le combat , quoy qu'il l'ait

refuſé, aimant mieux laiſſerbat-

tre les Troupes qu'il avoit déta-

chées , que d'en faire venir d'au-

tres à leurs fecours,qui auroient

•

E 4
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pûengageruneaffairegenerale.

Quoyque vous receviez cette

Relation un peu tard , elledoit

vous paroiſtre nouvelle , puis

que l'on n'en a point encore vâ

le détail. Vous trouverez dans

la findecette Lettre toutce qui

aura ſuivi cette action .

Je vous avois fait le plandes

Conferences Academiquesque

Mrs Peliffon & de Malepeyre

avoient établies à Toulouſe,peu

de temps aprés l'inſtitution de

l'Academie Françoiſe,& que ce

dernier n'apas peu contribué à

rétablirdansleur premieréclat.

Je vous avois même appris le

nomde pluſieurs de ces Illuf-

tres , qui par divers Ouvrages

enProfe&enVersenrichiffent

tous les jours la Republique

des Lettres.Je dois aujourd'huy

vous dire ce qui s'eſtpallé dans
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eur Academie, le premier de

ce mois.Commeils ſe ſonttou-

jours distinguez par un grand

zele pour la gloire du Roy,dont

ils prononcent tous les ans le

Panegyrique , ils n'avoient pu

enviſager les offres genereuſes

de paix que ce Prince faità ſes

Ennemis,fans porter fes Sujets

à loüer une moderation i he-

roïque. Ils firent donc publier

un Ecrit ily a quelques mois ,

qui fut répandudans les prin-

cipalesVilles du Royaume, par

lequel ils propofoient un prix

pourceluy qui feroit le meilleur

Difcours fur une fi belle matie-

re Le prix devoit eſtre uneMe-

daille d'or de la valeurde dix

Louis , où l'on voyoitd'uncôté

l'image duRoy en Buſte parfai-

tement belle , avec ces paroless.

Ludovico magnoſemper invicto,Eu

ES
•
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ropepacempiè offerentic'eſt àdire,

ALouis leGrand, toujours invinci-

ble offrant avec bontélaPaix àl'Eu-

rope. Le revers de cette medaille

repreſentoit la Pallas deTou-

louſe, tenant en l'une de ſes

mains une corne d'abondance ,

avec ces mors , Olim flores , nunc

fructus. Autrefois des fleurs, main.

tenant des fruits , pour face en-

tendreque cette Pallas , qui ne

formoit auparavant que des

Poëtes par les prix qu'on pro-

poſe tous les ans , qui fontdes

fleursd'argent, produiroit àl'a-

venirdesOrateurs,dontlespro

ductions font plus ſolides.

Le jourde la diſtribution du

prixavoit eſtémarqué au pre-
mierde ce mois. Ces Memeurs

ayane! &examinéenpluſieurs

Seancesavec beaucoup d'exac

titude les Difcours qu'on leur

حب
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avoit envoyez en grand nom-

bre des Villes les plus celebres

du Royaume , donnerent leurs

fuffragesà celuy qui avoit pour

Sentence , Dißipagentesquæbel

lavolunt. Its ſe rendirent le pre-

mierde ce mois chez M.de ма

lepeyre,Doyen de cetteCom-

pagnie , qui eſt luy même un

des plus ſçavans hommes,& un

des plus beaux eſprits de ſon

fiecle. On avoit choiſi une fort

belle Sale,où l'on avoit placédes

fauteüils autourd'une tablepour

cesAcademiciens, en la manie-

re ordinairede leurs Conferen-

ees academiques. Il y avoitdes

fieges pour les Dames qui a-

voient quelque interés d'aſſiſter

àcetteaction , quelques - unes

ayant envoyé leurs Difcours,&

pour toutes les perſonnes de

qualité & de merite qui s'y

A

E6
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trouverent en grand nombre

avec tout ce qu'il y a de plus

fçavant&deplus polidans cet-

te grande Ville , & pluſieurs

Religieux de distinction , entre

autres le R. Pere Cambolas ,

Carme , qui par ſon ſçavoir&

par ſa vertu ; dont ila donné

despreuves éclatantesenFran-

ce& en Italie , amerité que Sa

Sainteté luy ait accordé un

Bref,pour jouïr des honneurs

duGeneralat de fon Ordre.M.

Martel , Secretaire de ceite

Compagnies,&agrege à l'Aca-

demie de Kicoprati de Padouë,

qui y avoit prononcé l'annéс

dernière avec beaucoup d'ap-

plaudiſſement , l'Eloge de M.

Pellffon, aprés la mort de cet

illuſtre Academicien ,avec qui

il entretenoit commerce de

Lettres, ouvrirla Séance par

f
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un fortbeau difcours fur l'Elo-

quence. Ilditdans fon exorde,

qu'il ne croyoit pas pouvoir

mieux louer , & les genereux

Atheles quiavolent couru dans

coneCarriere; & les Reſtaura-

teurs de ces ſcavantes Confs-

sences, qu'en leur renouvellant

les nobles idéesde l'Eloquence,

qui faifoit leurs delices.. lofit

voir enfuite de quelle manicre

elle avoin palle des Grecs aux

Romains , comment les Muſes

pendantpluſieursficclesd'igno .

rance&de barbarie , refugiées

en un coinde la Grece, dans

les Cabinets de quelques Cu-

rieuxe, furentstranſportées en

Itahe , aprés la décadence de

l'Empire d'Orient , avec quels

honneursellesyfurentteceuës,

&& protegéespar le fameux Lau

sentdeMedicis,& à fonexem.
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ple par les princesVorſins , qui

favoriterent l'établiſſement de

tant de celebres Academies ,

d'où elles paſſerenten France,

fous le Regne de François I. le

pere&leReſtaurateurdesbelles

Lettres ,& qui ayant ſeeuchar-

merlebeau Sexe , n'eurent pas

depeineàs'introduiredansune

Cour , où regnoit la délicateffe

&lebongouft. Il fit remarquer

Pinſtitution de l'Academie Fra

çoiſe ſous Loüis leJuſte, par la

protection que luy donne le

grand CardinaldeRichelieu.

s'arreſta davantage au Regue

preſent. Il dit que ſous leplus

fage&le plusvaillantdesRois,

les belles Lettres avoient acquis

leur dérniere perfection , que

commel'on avoitvûparlepaſſe

que lesplus celebres Ecrivains

avoient paru ſous les plus grāds
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Princes , lan'yavoitpas lieude

s'étonnerique ce Regne fuſtfer-

tileenAcademies,qui s'élevoiét

dans toutes les provinces. II.

ajouſta que c'eſtoit dans ces

Academies que l'Eloquence ſe

pur fioit,&fe confervoir,que

c'eſtois-làqueles Ouvragesdés

poüillez des graces de la pros

nonciationqui impofent quelo

quefors, neparoiſfoientqu'avec

leursbeautez vrayes , & natu

relles ,& ne ſe ſourenoient que

par leur merite,aprèsavoirpallé

par une fevere Critique. C'eſt

ce qui luy donna occafion de

toucher tes preceptes les plus

fins de l'Art. Il for voir que n

tre fiecle nous donnoit desOra

teurs parfaits que les Balzacs,

les Vaugelas, & tes Voitures 5

les Patrus,& les Petiffons, les

Flechiers&les Bouhours, nous

•
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donnoient chacun en leur gen-

relemodele de la veritable élo-

quence. Il ajoûta enfin quel'e-

loquence s'exerçant principale-

mentfur les grands ſujets, ils

avoient choifi la moderationde

Loütsle grand dans les offres

avantageuſes de Paix qu'il fais

àſes Ennemis , dans un temps

où ſes Victoires & les progez de

ſes Armes luy promettent de

plus grands fuccez , factifiant

atnſi ſa propre gloire au repos

des peuples , & au bien de la

Chreſtienté , par un Art de ſe

vaincre inconnu an Heros des

fiecles paſſez Lors qu'il eut fini,

M. l'Abbé Tournier ,Conſeil-

lerau Parlement , qui avec plu-

ſieurs autres grandes qualitez,

a celle de travailler heureuſe-

met à l'inſtructiõ des nouveaux

Catholiques , s'eſtant employé
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avec beaucoup de zele dans les

Miſſions de Xaintonge , prit le

Diſcours qu'on avoit jugé di-

gne du prix,& en fit la lecture

àtoute l'Aſſemblée,qui ne pou-

voitluy refuſer les applaudif-

ſemens qu'il meritoit,étanten

effet fort beau , plein d'éleva-

tion&dedélicateſſe. L'Auteur

qui en avoit eſté averty laveille

par le bruit public,eſtoit preſent

à l'Affemblée. C'eſt M. Com

paing , Beneficier de l'Egliſe

Metropolitaine de Toulouſe

âgéde 27.ans. Ileſt d'autantplus

eftimable, que c'eſt preſque ſon

coup d'eifay ,& qu'on aprend

quepluſieurs perſonnesdebeau

coupde merite avoient travaillé

ſur lemême ſujet.Il eſt Frerede

M. Compaing , Chanoinede la

même Egliſe , qui parſes Predis

cations& ſes autres talens ,s'eft

1
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de

acquisune reputation univerſel-

le.Cederniereſt de la Compag-

nie,mais iln'apas eu le plaifir de

l'approbation quele Difcours

M. Ion Frere a meritée , eſtant

abſentdans le tems qu'on aexa-

miné les Diſcours & diſtribué

leprix. Jevousenvoye quelques

traits de celuyde M.Compaing.

Il dit d'abord que la plus noble

idéequ'on ſe peut former de la

valeur , étoit de la confiderer

comme une vertu magnanime,

qui ſçait ſe preſcrire des bornes

dans le cours de la Victoire , &

qui n'apour fin que le repos&

la felicité des peuples ; qu'un

Conquerant , aprés s'eſtre fait

craindre par ſes conqueſtes, doit

ſe faire aimerpar ſa moderation,

que la Victoiremême feroituti-

le àpeude perſonnes , fi la mo-

deration ne l'accompagnoit , &
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fi le repos ne devoit la ſuivre

que l'unique moyen de laren-

dre utile à tout le monde , eſt de

la faire ſervir à l'établiſſement

de la Paix , parceque la Paixeſt

un bien commun qui comprend

également les Amis & les En-

nemis, les victorieux& les vain.

cus, les Sujets& lesEtrangers.

Il dit enſuite que c'eſtoit là le

caractereduRoyd'unir lamode-

ration à la valeur,que ledefirde

la Paix, qui naiſt ordinairement

du mauvais eftat des affaires ,

naiſt ici au milieu des plus écla

tantes conqueftes. Nous voyons,

continua t-il , la France élevéeau

plushaut pointdesa gloire preste

àtous facrifierpous fon Roy , des

Troupesaguerries, des Generaux ex

perimentez, des Flotes nombreuses

des Soldats accoutumez à vaincre

&quenuls dangersn'étonnent àleS
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Prince luy même les animant par

fonexemple , & partageant les pe-

rils avec eux ; un Etatpuiſſant,dont

toutes les parties font parfaitement

unies , tranquille au dedans, redou-

table au dehors , les frontieres cou-

vertesde Places également fortifiées

par lanature&par l'artzdesGrands

quinese distinguentpas des moin-

dres Sujets dans l'obeiſſance; des ri-

cheſſes presque immenses&toujours

Seares;desEnnemisau contrairelaf-

Sez&rebutezpardespertes conti-

nuelles , diviſez par des interests

differents &des jalousies fecretes ;

un corps composédetrop de pieces

pouragiravee un mouvement re-

gulier : enfin ,quevoyons nousdans

tes prosperitezdupassé que l'avenir

ne nous prometre ? Il fit voir enfui-

te que le Roy ne confultoitdans

cette occafion ny la foibleſſe de

ſesEnnemis , ny ſapropre puif-
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ſance , qu'il n'écoute que fabon-

té. Il n'oublia pas de parlerde.

l'obſtination de nos Ennemis à

refuſer la Paix que le Roy leur

offre , dans l'eſtat le plus florif-

ſant où lagloirede ſes armes ait

eſtéjamais portée. Ildit qu'ils ne

pouvoient fonder l'eſperancede

reparerleurs pertes paffées ,que

furla moderation duRoy ;qu'ils

l'attendoient envain des ſuccés

douteuxde la guerre contre un

Princequi ſçait fixer la deſtinée

des Combats ,& rendre les éve-

nemens ſouples à ſes defirs. Il

oppoſa enfuite la moderation du

Roy à l'ambition d'Alexandre ,

Et certainement, ajoûta-t-il, eft-ce

pour dépcupler la terre , & porter

la deſolationpar tout , que les Con-

querans doivent prendre les armes ?

Laiffons aux Attilas , aux Tamer-

lans , aux Alexandres mémes cette
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valeurambitieuse,quifaisautantde

malheureux qu'ellesesoumet d'En-

memis. Pournous , instruits par l'e-

xempledeLouis le Grand,àregarder

la valeur comme une vertu bienfai-

Sante,qui combat moinspourfapro-

pregloire , quepour lebonheur& le

ropos des peuples , nous sçavons que

des vertus quifont les bons Princes,

valent mieuxque celles qui forment

LesConquerans quelaveritablegran-

deurnese mesurepas tant aunombre

des victoires , à l'étenduë de la

domination, qu'à la ſageſſe de la

conduite, quoutre cettepartiede

lafciencedes Rois,&de l'art de

regnerquigagne les Batailles ,

quifait les Heros, il enest une in-

finiment plus relevée qui gagneles

cœurs,qui tarit lasource des mife-

ves publiques , &répandlafelicité

partout. Ildit enfuite que la Paix

quele Roy ſe propoſoit de don-
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ner à toute l'Europe , n'eſtoitpas

une Paix particuliere , utile aux

uns ,dangereuſepour les autres;

une Paix où l'on cherche à ra-

maſſer ſes forcesque lesdiviſions

affoibliffent ,pour accabler plus

facilement ceux avec lesquels

onneveutpoint de traité,qu'il

vouloit faire regner laPaix par

toutoù la guerre avoit exercé

fon empire,comme s'il eſtoit né

pour le bien commun de tous

leshommes,& qu'il fuſt redeva-

blede ſon ſecoursà tous les mal

heureux , de même que l'Aſtre

dujour,deja connu pourle ſym

bole de ce Prince, n'éclaire pas

ſeulement une partiedumonde,

mais répand ſa lumiere en tous

lieux. Il ajoûta que ledefir de la

Paixn'excluant pas la prévoya.

ce, il eſtoitde la prudence du

Royde tenir ſes Armées prêtes
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pour diffiper les vains projetsde

ſes Ennemis , & foumettre par

ſes armes ceux que ſes bienfaits

ne pouvoient gagner. Il dit en-

ſuite qu'un des caracteresde la

moderation du Roy estoit de

travailler , non ſeulement au re-

pos & àla ſeuretéde ſes Enne-

mis , mais encore àleur utilité

&àleur gloire ; que ce n'eſtoit

point parune habile prévoyace ,

mais par une ſage moderation

qu'il offroit la Paix à ſes Enne-

mis , & qu'il trouvoit en luy.

mêmedes principes de modera-

tion plus feurs& plus heroïques.

Il finit par une eſpece de priere

à Dieu , qui répondit parfaite-

ment àtout ce qu'on avoit déja

entendu.

En vous parlant des Acade-

mies , je vous diray que celle

des Ricovrati de Padouë a receu

M.
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M. Giffon, qui eſt Secretaire de

l'Academie Royale d'Arles , à la

placede feu M.le MarquisdeRo-

bias d'Eſtoublon , & que Mrsde

l'Academiede Villefranche ont

perdudeux de leurs Sujets, l'un

MeſſireCharles de Bernage,Sei-

gneur de Tavets , Conſeiller &

Secretaire du Roy , âgé de qua-

tre vingt ans , qui avoit l'eſprit

ſi preſent ,& la memoire fi heu-

reuſe , qu'il a achevé les Fables

de Phedre en Rondeaux. L'autre

eſt Meffire Laurent Bottu , Sei-

gneur d'Arciſtes de la Barmon-

diere,Chervinges,& autres lieux

Preſident à Mortier au Parlemét

deDombes,cy devant Conſeil-

ler& Secretaire duRoy,fonPro

cureur auBailliagedeBaujollois,

&Confeiller és Conſeils de Son

Alteſſe R. Mademoiselle .C'étoit

un homme qui avoit aurant de

Juillet 1694.
F

ةيج
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l'un

vertu quedeſcience& d'eſprit.

Il eſtoit Frere de l'ancien Curé

de S.Sulpice,qui eſt un modele

de picté.Mrsdel'Academieleur

ont fait faire des Services avec

toutelapompedeuë à leur qua-

lité&à leur merite. Monfieur

de Mignot de Buffy

des principaux ornemens de

cetteCompagnie,& qui en eſt

maintenantle Directeur , aprés-

avoir donnéde nouvelles preu-

ves de ſon éloquente amitie à la

memoirede M.de Bernage , en

donnadenouvelles de ſa Veine

inépuiſable pour honorer les

Manes deMadela Barmondiere,

qui vit toûjours dans ſon cœur,

•Vous avez fçû le grand avan-

tage remporté ſur une Eſcadre

deHollande,àlafin du moisder-

nier, par M.Bart,mais toutes les

circonstances de cette action ,
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T'une des plus glorieuſes qui

ayent jamais eſté faites,n'ayant

pas encore eſté renduës publi-

ques, je croy que pour vous la

faire pleinement connoiſtre , je

nepuis rien faire de mieux,que

de vous envoyerdeux Relatios

fur ce ſujet. Elles ſont ſi belles ,

&remplies chacune de faits fi

curieux , qu'aucune ne me pa-

roiſſant meriter la preference

fur l'autre, je n'ay pûme refou-

dreà les confondre enſemble ,

pourn'en fairequ'unedetoutes

les deux. Il feroir à fouhaiter

qu'onſe vouluſt donnerlapei-

ned'envoyerdes Relationsauffi

bien circonstanciées ſurtousles

grands évenemensquiarrivent.

LapremieredecesRelations eſt

conccuë en ces termes.

eining ob zu his Forg
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MRle ChevalierBart partit de
Dunkerquele 17.Iuin avec les

fixVaiffeaux de Guerre& les deux

Flutes du Roy cy aprés nommées,

pour allerchercheruneFlote chargée

de bled,& d'autres Marchandises

du Nord , qui devoit venirſous l'ef-

corte de denx Vaisseaux de guerre

Suedois , Danois. Le 19. à la

hauteur du Texel seize lieues au

Large Sud eft & Nord VVest , on

apperceut environ cent voiles. M.

Bartd'étacha,M. Dumesnil Cham-

blage, commandant d'une barque

longue, pour les aller reconnoiſtre.

Ils'enacquittatres-bien , ayantpar-

léau Commandantde l'un desVais-

feaux Marchands qui luy dit , que

Ja pluſpart des Navires de la

Flotte eſtoient déja pris par

huit gros Vaiſſeaux de guerre

Hollandois qu'il voyoit parmy
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cetteFlotte , ceque M.Chambla-

geayant rapporté, M. Bart fit venir

tous lesCapitaines des Vaiſſeaux du

Royà fon Bord ; pour leur dire ,

qu'il falloit combattre & re

prendre la Flotte , où y reſter ,

dequoy tout le monde estantconvenu,

chacunjeretiraàfon bord. Pendans

cetemps les Ennemis ne perdorent

pas un momont , & forçoient de

voiles , pour joindre nos Vaiſſeaux

dansle maſme deffein, dequoyM.

Bart s'estant apperceu; voyant

qu'ils estoient superieurs en nombre

groffeur,ilfit paffer tout l'équi

pagede la FlutteleBienvenufur le

Portefaix pourla renforcer ,

voya M. de la Brujere,sonpremier

Lieutenant, pour la commander

la faire mettre en ligne ; ce qui

ayant esté fait , chacunse remit à

fonpofte , l'on arrivafurfurles

Ennemis. Sitoft que nos Vaisseaus

en

F3



150
MERCVRE

furent àportée de leur Canon, ils

commencérent àtirer&àfaire un

feu continuel,sans qu'on leur tiraft

unfeul coup de nos Vaiffeaux, qu'on

ne fust à boust portant. M. de la

Peaudierequi avoit l'Avantgarde,

s'estant plutoft trouvé engagé que

Les autres , commencale Combatpar

unfeuqui n'a jamais eudepareil.

AlorsM. Bart royantquelesEnne

mis estoient lesplus forts en Artil

lerie,fit fignald'aborder ,&d'aler

Le Sabreà la main , ceque tout le

mondese mit en devoir de faire;

mais comme la Flute lePorte-fait

nemarchoitpasdesmieux, elleman

quafon abordage ,& ainſitomba

fous levent des Ennemis M. de la

Brujerequi lacommandoit, voyant

qu'ilalloit estre mis entredeuxfeux,

Tiſqua àrevirerdebord&paffa en

tre le troisième le quatrième

Vaiſſeaux des Ennemis après avoir
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toupé leur ligne , sevint remet-

tre enfonPofte. Cefut alors que M.

Bart commença de preffer le Com-

mandant , l'aborda ,quoy qu'il

euft cinquante buit Canons,&fon

équipage ayant paffé le Sabre àla

mrin, conduit parM. du conseil,

EnseignedeVaisseau , on s'enrendit

maiſtre , en une demi heure aprés

un carnage époventable des Enne-

mis qui eurent deux tens hommes

tant tuezque bleffez, M. Bart deux

tuez vint trois bleffez. Celuyqui

le commandoit estoit Contre amiral

de Hollande portantPavillon quar-

ré au maſt d'artimon. Les autres

VaiffeauxEnnemisvoyantleurCom

mandantfort embarassé preſtaſe

vendrese détacherent au nombre de

trois pour lesecourir, pour abismer

M.Bart , àquiseulils envouloient;

maisM.deSaintPaul les ayantcou-

pez, aborda leplusgrosqui estoit de

F4 .
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د l'enlevaConquantefixCanons

aprés unrude Combot. C'eſt où l'on

peut dire qu'on avû paroiſtre toute

labravoureque l'onpouvoitsouhai-

ter.Vn Garde marine entr'autresfort

petit,âgédedix-septans,ayantsauté

dans un Vaiſſeau ennemy,avec d'au-

tres gens de l'équipage , eut affaire

feulcontrelepremierLieutenant

an Matelot Hollandois. Il caſſa la

tête d'abord au Matelotd'uncoupde

pistolet, se battitpendant unede-

mi-heure contrele Lieutenant qu'il

bleſſaà mort de deux coupsde Sabre;

mais il nejožira pasdes recompen.

fes qu'il auroit pû esperer , ayant

eſté bleßé mortellement en trois en.

droits, tant du Lieutenant que d'un

coup de Fufil qui vint du Chasteau

d'arriere,ſans qu'on l'ait jamais pu

fecourir, chacun ayantsonhomme en

teste à combattre, M.de Saint Paul

Da euplus de cinquante hommes
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M. de

bleſſezde coups de Sabre, beau-

coup d'autres qui ont este tuez

bleffezparleCanon&la mouſque.

terie. Si onsebattoit bien en cet en.

droit,l'on nesebattoitpas moinsbien

ailleurs. M.de Bennevillequi avoit

àfaire àdeux à la fois , en aborda

un, lenleva. M. de Fricambaut,

SonpremierLieutenant ,

Gabaret,Enseigne ayantsauté àl'a-

bordage avec plusieurs Matelots

Soldats qui lesſuivoient ,furent re-

pouffez, &se trouverent seuls avec

deux Soldats , ce qui fit que les En-

nemis eftant fortis du Chasteau de

derriere, tuerent M.deFricambaut,

les deux Soldatsà coups d'efpon-

ton, blefferent M. Gabaret lege-

rement,lorſqu'ils estoient prests dese

rendre maistres duChasteau d'avant.

M.de Gabaret voyant qu'il n'y avoit

pasde quartier pourluy, quoyque

bleße,sejetta à la mer, ſeſauva

E
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àlanage.Alors l'on retournaàl'a-

bordage, ceVaisseaufut enleve

enpeude temps. Les Françoisà leur

tour firent fortpeude quartier. M.

Dorogne qui s'estoit trouvé entre

deuxfeux , avoit beaucoup fouffert.

Enfin lorſque M. de la Peaudiere

estoit presque maistre d'un autre

Vaisseau de cinquante Canons, un

coup de Canon luy coupa forgripin

d'abordage , ce qui donna lieuà ce

Vaisseau de s'échaper avec quatre

autres qui prirent la fuite enmesme

temps.M. Bart ayant toussesmasts

endommagez nepouvant lespour-

Suivre longtemps,se contenta depro-

fiter utilement des fruits defa

vitoire , qui furent de se rendre

mustre des priſes que les Hollan-

dois avoientfrites auparavant. Pen.

dint toute cette action, les Convois

Suedois Danoisse contenterent
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d'eſtre ſpectateurs , &defairefaire

voile toujours aureste de leurFlotte.

Une partie des Vaisseaux chargez

deblé estalléeauHavre&aDiep-

pe,&l'autre estarrivée heureuse-

ment à Dunquerque avec les trois

Vaiſſeaux deguerre Hollandois qui

ont estépris.

Je paſſe àl'autre Relation,dont

je nevous dis rien ,afin de vous

laiſſer lalibertéd'en juger.

fix vaiſſeaux, un decinquante-

quatre pieces deCanon , unde cin

quante-deux,un de quarante-deux,

&trois de quarante,&d'une Cor

wette de fix pieces , mit à ta voile

delaradede Dunkerque le 26.Juin,

ayant avec elle deux Flustes, dont

l'une,nommélePortefaix, comman

déeparM.de la Brucere porte qua

sorze pieces. Lesfix Vaisseaux é
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toient leMaure,le Fortané,le Gerzé

leComté, leMognon& l'Adroit. Ils

estoient commandez parMrs Bart,

La Peaudiere , de Pontal, d'Orogne;

Saint Paul d'Hericourt & de Ben-

neville. Le vent estantàlaBandede

l'Est, cette Escadre mois llalemême

jour fur lesfeptheuresdufor entre

lesbancs au delàde larade . Le 2.8 ..

estant hors des bancs , & le vent

ayant fautéà l'Ouest , elle fit route

au Nord , quart Nord-est , & an

Nord-est jusqu'au 29 , au matin ,

qu'estant Quest Sud-Ouest duTexel

environ douze lieuës au large , ella

découvrit une Flotte de plusde cens

voiles. Comme elle altoit au Nord

pour y prendre plusieurs Vaisseaux

chargezde bled&les meneràDun

kerque , M.Bart fit donnerchaſſe à

sette Flotte pour la reconnoistre ,

enfin on reconnut qu'elle étoit escor

tiededeuxVaiffeauxdeguerre,Lua

?
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&deSuedois & l'autre Danois , & de

buit autresVaisseauxHollandois;qui

voyant approcher l'Escadredu Roy ſe

mirent en ligne à la queuë de la

Flotte, environ à la portédedeux

canons. M.Bart mit en panne& fit

fignal pourfaire venir tous les Ca-

I pitaines àfon Bord , afin de tenir

Confeil, ayant cependant envoyéla

Corvette , commandée par M. Du-

moſnil à bord du Commandant Da-

nois , pourſçavoir fi les Vaiſſeaux

chargezde blé,que l'Escadre du Roy

alloit chercher , estoient dans cette

Flotte.Les Capitainesrendusàbord,

on tint Confeil , où il fut unanime-

ment resolu , suivant l'avis de-M..

Bart , quefices Vaiſſeaux qu'on al-

loit chercher estoient parmy cette

Flotte, il falloit attaquerles Vaif-

feaux ennemis,&pour cela les bruf-

quer, en attaquant chacun lefien...

Onrefolut encore d'envoyer quaran-
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tehommes à bord de laFlute lePor-

refaix , avec M. de la Brugere ,

premier Lieutenant du vaiſſeaule

Maure , que commandeM. Bart

pour lacommander.. L'ardeur avec.

laquelle chacun fortitdu Conseil,fit

bunjugerdel'événement,&la Cor-

veste estant deretour,&ayantrap-

porté que deux Maistres de vais-

Seaux Danois qu'il avoit abordez

luy avoient dis que les Vaisseaux

destinez pour Dunquerque estoient

dansla Flotté,&quetous les autres

estoient destinez pour les Costes de

France,n'ayantpåaborder leCom-

mandant Danois , à cauſe que les

Canons des Vaiſſeaux Hollandois l'en

empécherent,chaqueCapitaines'en

retourna dans ſon bord avec deffein

de bien faire comme ils ont tous

fait. Il y avoit deux jours que les

Vaiſſeaux Hollandois s'étoient em-

parezde ceste Flotte & ilsavoient
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- déja donné leurs ordres & pris leurs

mesures pour la faire entrer auTe-

xel. Le temps qu'ilfalut pour mettre

Les quarantehommes àbord du Por

tefaix , fit que l'Escadrese tint en

panne jusqu'à ce qu'on eust jugé

qu'elle fust en estat de combattre,&

cependant les Vaiſſeaux Hollandois

firent porter avec leurs mizaines

pourse tenirfur levent ce qui oblis

gea M. Barsdefaire fervir sur les

Ennemis , forçantvoilepour lesdoum

bler & leur gagnerle vent ,

même temps ilfitsignal au Vaisseau

le Fortunéderevirer, pourempêcher

les Ennemis decouper l'Arrieregar-

de, ce que fit M. de la Peaudiere,

qui cominande ceKaisseau , les em-

péchant par cette maneuvre de cou

perlevent, s'étant ainsi trouvéàla

teste , tous les Vaisseaux revirerent:

de mêmeque lay, par unecontremar

chi.. La Flute par cette maneuvre

1

&en
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s'étant trouvée unpeusous levent.

fut doubléepardeux Vaiffeaux Hot..

Landois à la teſte, qui luy lâcherent

leurs bordés. M. Bart ayant enmê-

me_temps fait le signal pour l'abor-

dage, toute l'Escadre arrivafur les

Ennemis, Quoyquefon Vaiſſeau ne

fust que de cinquante Canons , il

aborda le Commandant ennemi, qui

portoitle Pavillon de Contr'Amiral

cinquante-buit canons& chacun

choisit lefien. Le Fortunéenaborda

un autre de même force que celuy

qu'avoit aborde M. Bart , duquelil

futfeparéparlecanon desdeux au

tres Vaiſſeaux ennemis, qui coupa la

chaine du grapın avec lequel il l'a-

voit accroché , qui est resté àbord

duHollandois,lequelavoitdéja été

obligé d'abandonner ſon Chasteau

d'avant par les grenades qu'on lug

avoit jettées,cequi lui fitfairevent

arriere en arrivant tout cours :
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comme les autres Vaiſleaux ennemis

tenoient levent pourgagnerl'Arrie-

garde én arrivant , & aller à M.

Bart , qui tenoitaccroché leurCom-

- mandant ,le Capitaine du Fortune

tint le vent auplus prés pourempé-

cher ce deffein, ce qui fit qu'il se

trouva entre trois Vaiſſeauxennemis,

dont l'un s'eſtant qu'à la portée du

piſtolet,reçût toute fabordée, ce qui

le fit incontinent refter de l'arriere

avec les voilesfur les masts,&celai

qui étoitsous le vent faisantforce de

voile pour le baller au vent , reçut

encore toute la bordée du Fortuné,

- estant presque bord à bord, ce qui le

fit arrivervent arriere àjoindre le

premier Vaiſſeau qui avoit arrivé.

Commeles autres Vaiſſeauxfaisoient

toujours force de voile , pour conti-

nuer leur mesme defſſeins on nepour.

Suivitpoint ceux qui étoient arri-

vez, &le Fortuné revira contre un
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Vaiſſeau de cinquantepieces qui te

noit le vent,&l'ayant doubléil lui

paſſa vergue à vergueſans pouvoir

l'aborder, estant toutdesemparéde

Ses'manœuvres, à cauſe que les En-

nemis n'avoient qu'à demaster. Le

Fortune luydonna cependant encore

toute sa bordée , &il laiſſa toutes

Sesvoilesfur les mats. M. de Saint

Paul qui commande le mignon ,

s'eſtant alors trouvé au vent , laborda

leprit ,&le Fortuné arrivafur

un autreVaiffeaude trente-fixpie-

ces , qu'il prit aussi. Pendant ce

temps , les autresVaiſſeaux duRoy

attaquoient les autres Vaiſſeaux en-

nemis avec toute l'ardeur lavi-

gueur poßible ; mais comme il est

difficiled'aborderunVaisseau,quand

celuy qui le commandeveut éviter

l'abordage , les autres Vaisseaux

ennemis n'ayant rien oublié pour

L'éviter,quoyque les autresVaifſſeaux
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fißent leur poßible pour les aborder,

ils ne purent que cribler les En-

nemisde coups de canons,degrena

des de mousqueterie , l'on peut

-dire que chacun afait des merveil-

les. M.Bart a enlevéleCommandant

qu'il a abordé , ce qui futfait en

moins d'une demi beure, parunfeu

fi terrible , que l'équipage ennemy

enfut tout furpris. Celuv cy ne fit

pas comme les autres Vaiffeaux Hol-

landois qui avoient fuy l'abordage

-- au contraire , au mesine temps que

M. Bart luy fit jetterſongrapin ,il

luy en fit pareillement jetter un

ayant unefortepaßiond'avoir affaire

àceCommandant. Außi le Contre-

Amiralquicommandoit ce Vaisseau

eſtundesplus braves homes qu'ayent

Les EstatsGeneraux. Ilnes'estjamais

vu un combat plus accompagnéde

fea, delang, pousséavecplus

de vigueur. Vndes Contremaîtresde
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M.Bart,qui estunsimple Marinier,

Provençalde nation , a fait pendant

le combat une action qui merite

d'estre publiée ,&qui acontribuéà

faireplutoftrendreleVaiffeauenne-

my. M. Barten abordant , dit àfon

équipagequ'il donneroit dix piſtoles

àceluy qui luy apporteroit lePavil

londeContre-amiral,&fix pistoles

àceluy qui luy apporteroit celuy de

Pouppe. CeMarinierexcitéparcette

gratification,sejetta außi toſt que

les autres dans leVaisseau cunemy ,

monta au maſt pour en ôter le

Pavillon, LeContre Amiral l'ayant

apperçû, luy tira luy mesmeuncoup

de fufil, dont il luy perça lamain

d'une balle , la cuiffe d'uneautre.

CeMarinier d'unsangfroid , enve

loppasamain d'un mouchoir sa

cuiſſe deſacravatte, continua ensuite

demonter , enleva le Pavillon

dont ilfefit uneceinture ,aprèsquoy
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ildefcendit,&noncontentde cela,

il allasur la Dunette&semit en

eftat d'y enlever le Pavillon de la

Pauppe. Il l'avoit à moitiédéfait ,

lersque le Contre Amiral, qui s'en

apperçut encore, lay lança uncoup

d'efpontondanslafeffe;mais ceMa

riniers'eſtant retourné, ayant pris

une Hache d'armes qu'il avoitpoffée

àson côté , en déchargeaunfigrand

coup du Picà la tefte du Contre-

Amiral, qu'ille renverſaparterre,

-Luy ayant du coup crevéun œil;aprés

-quoy il retourna froidement achever

- d'ôter le Pavillon qu'il ajoûta àsa

- ceinture,& ensuite il alla remettre

ces deux Pavillon à M. Bart. Les

Equipages ayant remarqué la perte

de leurs Pavillons , perdirent coura-

ge,& les autres Vaiffeaux ennemis

L'ayant vû pris, cefferent de tenter

delefecourir. Le combatadurédeux

beures,chacun jusqu'aux Equipages
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deux

y ayant fait defon mieux. Außi

l'Escadre duRoy attaqua fibrufque.

ment les Ennemis , qu'ellene leura

pasdonnéletempsdesereconnoistre,

quoy que leurforce fustfuperieure,

car ils estoient buit Vaisseaux de

guerrecontre fix, deuxde cinquante-

buit,unde cinquante-quatre,

de cinquante,un de quarante-fix,

un dequarante, & undetrente-fix

pieces deCanon, ainsiplusfort que

l'Escadre de M. Bart de cent qua-

torze pieces de Canon. LeComman.

dant de cinquante huit pieces , un

autre de cinquante ,

trente fix ont esté pris&amenerà

Dunkerque , les cing autres s'étant

Sauveztout delabrez. On les auroit

pris infailliblement fion les avoit

fuivis , mais la principale affaire

estant d'amenerla Flote de blé en

France,M.Bart fit tirerun coup de

canonpour faire ceffer la chasse à

celuy de
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envi

ceux qui les poursuivoient.Il n'y a eu

dans l'Escadre du Roy , d'Officiers ,

queM. de Fricambaut , Lieutenant

deVaiffeau,detue, M.Gabaret, En

feigne, legerement bleße,

ron trente Mariniers tuez, qua

rantebleffez. Les Ennemisyont per-

du presque tous leurs Officiers ,

- plus de la moitiédeleursEquipages,

ce quidoit allerà environdouzecens

hommes tuez ou bleffez. Le com.

mandanta eu cent dix hommes de

Luez,&cent debleßez le contre

Amiralest lay me me blessédeplu

fieurs coups, dont ilyenademortels.

Ilaeu le bras droit emporté, uncoup

deballedanslecostéaudoffous de la

mamelle, urautreàlacuiffe, le coup

debache d'armes qui luy a crevé un

œil & deux autres coups defabreà

Lateste. Cependant M.Bart , qui l'a

pris, n'aeuaucun Officier bleßé,

Seulement trois Mariniers tuez,
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1

vingtdeux bleſſez.LeContreAmiral

avoue qu'il n'a jamais estéà unefe

bellefeste,nyveûdeshommesse bat-

tre avec tant d'ardeur , &faire un

figrand carnage. Ildit mille chofes

àl'avantage de M.Bart , a écrit

enHollande ,que laconfolation

qu'il a,eſt d'avoir étévaiueu par

des Heros. Si M.Bart a montré en

ce combattout cequiſepeut demieux

Suivy deplus valeureux , on peut

dire que Dieu qui accompagne en

tout la justice des Armes duRoya

come conduit M.Bart à cette action,

pour mieux faire voircequ'il vaut,

puisque s'il estoit arrivé trois heures

plus tard, la Flotte destinéepour la

France estoitperduë entierement. Ce-

pendant nonfeulement il l'aſauvée

Sans perdre unseulVaiſſeau, en la

tirantdes mainsdes Ennemis,prests

à la faire entrer dans leurs Ports,

mais il leur a pris trois de leursVais.

feaux
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feaux deguerre lesplus confidera-

bles, mis les autres hors d'eftat,

d'eſtreremis à la mer, du moins de

cetteCampagne. Ilyade cetteFlotte

trenteVaisseaux Marchands mouil-

lezenrade, qui vont entrer inceffam

ment,qu'on dit contenir cinquante

mille razieres deblé, soixante dix

qui ont poursuivy leur route pour

France, escortezdes deuxVaißeaux

deguerre de Suede& de Danne.

mark,qui ontvu tranquillement ce

combatfans s'y intereßer en aucune

forte.

L'action de M. Bart eſt d'au-

tantplus glorieuse, qu'on effuya

tout le feu des Ennemis fans ti-

rer que lors qu'on fut à bout

portant ; que chacun aborda le

Vaiſſeau qui luy eſtoit oppoſe,

& que le choc fut fi bruſque,

que les Ennemis qui préten

G
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doient nous prévenir , ſe voyant

ſuperieurs , perdirent contenan-

ce. On ne peut se figurer fans

Lavoir vû , l'horreurd'un combat

d'une demi-heure ,fur un Vaif-

ſeau abordé , où fix ou fept cens

hommes ſe trouvent mélez,dans

uneſpace d'environ fix - vinge

pieds de long , & de trente de

large,s'écharpantde coupsdeha-

ches&de fabres , s'éventrantde

coups d'eſpontons & deHalle-

bardes , s'affommantde boulets,

&ſe mutilant par des éclatsde

grenades. Cela joint au bruitdu

Canon& des cris des mourans,

forme un ſpectacle & un bruit

qui ne ſe peuventdécrire.Lamê-

mechoſe feroit arrivée dumoins

dans fix des Vaiſſeaux ennemis,

fi tous nos grapins euffent tenu

l'abordage. Rien n'eſt égalà la

valeurdeM.leChevalierdeFri
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cambaut, lequel encoreque per-

céde pluſieurs coups, ne voulut

pas ſe retirer, & ne ceſſadecom-

battre que lors qu'il ceſſa de vi-

vre. UnGardede Marine,Gen-

tilhomme Irlandois , âgé dedix-

ſeptadix-huit ans, y fit voir une
bravoure toute extraordinaire.

Ayant ſauté des premiers dans

unVaiſſeau ennemi , & y ayant

quatrecoupsde fabre,il fendit la

preſſe pourjoindre le Lieutenant

du Vaiſſeau,qu'il crut ſeuldigne

de ſon courage.Il luidonnatrois

coups d'épée , & ne le quitta

pointqu'ilne fûthorsdedéfenſe.

Le Roy a fait Enſeigne de

Vaiſſeau le Fils de M.Bart, qui a

aportéla nouvelle de cetteactió,

&Sa Majesté a donné des Let-

tres de Nobleſſe à fon Pere. Le

Garde Marine Irlandois a auffi

eſté nommé Enſeigne de Vaiſ.

G 2
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ſeau . Le Contre AmiralHollan

dois,qui commandoit toute l'Ef-

cadre,eſt mort àDunkerque,des

bleſſures qu'il a receuës dans le

combat, &le Pavillon qui a eſté

pris ſur ſon Vaiſſeau a eſté ap-

porté ici , & mis dans l'Egliſe

de Noftre-Dame, Cette pene a

eſté d'autant plus ſenſible aux

Hollandois, qu'ils n'ont jamais

perdu de PavillonAmiral,& c'en

eſtoit un que portoit le Contre-

Amiral de Frife. C'eſt ce que

marquent les Lettres deHollan-

de,qui diſent que l'Etat estant in-

formédel'Escadre quise préparoit

pour leNorddonnaſes ordresàl'A-

mirauté,pour attendre Bart au pas-

Jage,allant auNord,& la Flottede

Norvegevenant de France ; qu'on

devoit employer treizeNavives ; que

cependant iln'y en eus quebuit,ſous

lecommandementdeHiddedeVries;

queSon Vaisseausenommoit lePrin-
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ce Cazimir , qu'il estoitpercépour

Soixante& douze canons , &n'en

avoit que cinquantehuit ; qu'ils ap-

perçurent le 27.la Flotte venant du

Nord, avec cent & dix Voiles,qu'ils

prirent,&que cinquante-huitNa-

vires estoient dėja confiſquez , lorf-

que le 29. aumatin Bart parut au

deßus du vent , avecſept Fregates,

une Flute,&un Brulot ;quechacun

choiſitſon homme;que l'Amiral Hol-

landois donnaà Bartfes bordées,que

Barty répondit avecsa mousquete-

rie , mais fi heureusement , qu'àla

premieredéchargel'Amiralayat eté

bleße,son vaisseau fut abordé,accro-

ché, & pris en fort peu de tems,que

Stalende fut pris demême avecZé

rip ;que les autresVaisseauxretour-

nerentauTexelen tres. mauvais or-

ordre,&quejamais affaire n'avoit

donné plus de caagrin , parce qu'on

n'ajamais pris le Pavillon Amiral,

G3
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ce qui fut cauſe que l'Amirauté

fut aſſembléetrois jours de ſuite ,&

les cinq Capitaines mandez pour

rendre compte de leur conduite.

On a appris depuis par d'au-

tres Lettres de Hollande , que

deux de ces cinq Capitaines y

eſtant arrivez , les Femmes des

Matelots qui ont perdu leurs

Marisdans ceCombat,emeurent

une ſedition en voyant paſſer

cesCapitainesdans les ruësique

la populace s'y joignit ; qu'elle

leur jetta quantité de pierres,&

qu'ils furent contraints de s'en-

fermerdans unCabaret,pour ſe

mettre à couvert de leur fureur,

mais que le tumulte augmentar,

l'Amirauté fut obligée de les

envoyer dégager avec main for-

te , & même de les faire garder

enſuite juſqu'à ce qu'elle les eût

renvoyez. Le nomde Bart eſt ſi
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redoutable en Hollande , qu'on

yarme uneEſcadre uniquement

contre luy.

Les Vers que vous allez lire,

font de M. de Senecé , premier

Valet de Chambre de la fenë

Reine.

LES PETITS MAISTRES ,

A M. de Bellocq.

Vraiment , vous estes fort bois-

Bellocq , & vous avezraiſon

Denous avoirlavé la tešte

EnEnfansdebonneMaison.

Depuis le trépas de Moliere

Denostre merite enteſtez,

Sans jugement &sans lumiere ,

Nous devenions Enfansgâtez

泰

Iel quinous aimee, nous châtie

G4
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Nous devons beaucoup àceſoin.

D'un Professeuren modestie

Nousavions unfort grandbesoin.
:

Vousmeritez qu'on vous écoute ,

Vos traits penetrentjusqu'au vif,

Et nous obligerontſans doute ,

Aprendre un airmoinsdécisif.

LaPoësie&laMusique ;

Et leurs Eleves outragez,

Auront un destin moinsinique,

Etlibrede nos préjugez

Pour vos avis de consequence,

Dont leprofit estfingulier,

Recevez la reconnoiffance

D'unremerciment Cavalier.

2

Maisne croyez pas pouvoirfaire

Qu'aprésnous avoir corrigez.

Degens de nostre caractere,

Les temps àvenir foient pergez.
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泰

C'estune esperance inutile ,

Etpour vous le dire endeux mots,

LaCour , aussi bien que laVille ,

Aura toujours de jeunes fots.

J'ajoûte une Epigramme , ad-

dreſſéeaumêmepar un Inconnu.

BEllocq, ton nomdevoit paroiſtre
Aubasde tes charmans Ecrits,

Tuſçaisy parler en grand Maistre

Enparlantfibien des Petits.

Vous ne ferez pas fachéede

voir la Lettre qui ſuit. Elle a été

écrite à M. de Senecé, parM. de

Bellocq.

J
slaE croyois , Monfieur , qu'aprés.

fameusedéfaite desBouts- rimez

parleGeneral Sarazin,ilsneserele-

veroientjamais deleurchase. Ce-

GS
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vous re-

pendant les voicy qui paroiſſent en

corps d'Arméeplus nombreux &plus

formidables qu'ils n'estoient , & qui

menacent l'Etat des Muses d'une

außi perilleuse inondation,que lefut

autrefois pour l'Empire Romain celle

des Nations barbares ; &fi

marquez ce dangerdans les circon-

ſtances qui lesaccompagnent , vous

Brouverez que ma comparafon pe

manquepasdejuſteſſe. Les Barbares

n'avsientrien de cette veritableva-

leur qui agit avec connoissance &

reflexion ; l'impetuosité&la fureur

estoient leur partage. LesBouts-ri-

mezn'ont rien duſagegenie , qui

doit conduire les. Ouvrages & Sprit

cen'est quele caprice,que le feulba

zard qui les fait réußir. Cestou la

difette des choses necessaires à la

vie, quiforçoit les Barbares àquit-

serleurs Payspourvenirchercherdes

chimals plus beureux. C'estlapan
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vretédes esprits , &la difette d'in-

vention , qui faitfortir les Bouts-

rimizdu zenie aride&fterile qui

leur donne la naiſſance , pourfaire

irruption dans les champs oùse re-

cueillent les fertiles moiſſonsde l'hon-

neur & de la gloive. Enfin , pour

achever mon Paralelle, c'est de l'an-

cien Royaumedes Visigotsquefortent

aujourd'huy les Bouts-rimez, pour

venirfouragerſurles terres du Pa-

trimoine d'Apollon. le prieMrs les

Lanternistes de mepardonner cette

petiteplaifanterie. Cesontgens que

d'ailleursjereconnoispleins de meri-

te , & dignes de beaucoup de loüan-

ges; mais de bonnefoy , auriezvous

cru que lesBouts rimez puſſent ja-

mais devenirdes ennemis affez re-

doutablespournous reduireà les at-

taquer dans lesformes ?Cependant,

je vois que cette bizare compofition

S'accrediteàlaCour, aussi bien qu'à

:

G6
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1

laVille, qu'ellese répanddans les

Provinces , & quesi l'on n'yprend

garde, elleva bien- tôt faire autant

deravage, qu'enfirent les VersBur-

lesques , il y a trente ou quarante

années, lors qu'insensiblement tout

le Parnaſſefut étonné de se voir

devenu Bateleur , &que les Muses

gemirent de se trouver reduites à

parler lelangagedesHalles. Aquoy

bon,je vous prie géner les espritspar

l'extravagance contraintede ces ri-

mes diſpoſées au hazard ? Les regles

Severes du Sonnet nesont-elles pas

elles-mêmes unegênesuffisante ?Ce

n'est pas assezpour en composer un

exellent , de remplir quatorzeVers

de termes magnifiques, ou de Phra-

Ses empoulées. Ilfaus , s'ilsepent,

qu'ilcontienneunepenséeoriginalo,

que tous les Veis la préparent par

degrez, que tous lestermesyrépon-

dent cependantſans lafairedeviner
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afin qu'elle frape avecplus d'effort ,

qu'elle brille avecplus d'éclat..

S'il estpermis de comparerlespetits

Ouvrages aux grands , il en est du

Sonnet comme delaTragedie ,dont

les incidens doivent inſenſiblement

diſpoſer la catastrophe, cesont ces

loix rigoureuses , lesquelles ajoûtées

aux autres contraintes dela constru

Etion du Sonnet,fontqu'ils'en ren.

contrefipeudebons.Etlemoyenque

des rimestémerairement afſfemblées,

puiffentfervirde dignes materiaux

pourunsinoble édifice?Tensez vous

qu'un Architecte pustjamais réüßir

dans la constructiond'unfuperbePa-

lais, s'ilen jettoit lesfondemens

en élevoit les murailles,sansfonger

auxentrées ny aux iſſuës , fons exa-

mineroù il placeroit son ecalier, où

il prendroit ses jours oùilménageroit

Jesdégagements ? Ievous avoue que

ne puisfouffrir que la gloire dia
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queRoyfoit confiée au caprice ,

Lastatuë majestueusesoit appuyéesur

ane base d'argile. Onn'apas tropde

toutson esprit detoutesaliberté,

pourtraiter les misteres defagran-

deur; ce Conquerant , qui ne

vouloit estre peint que de lamain

d.Apelle , & qui avoit toujours

Homere fous fon chevet , n'auroit

jamais fouffert que l'on celebrast en

Bouts rimez, la Bataille d'Arbel-

les,ou lepaffage duGranique. Pour

moy , j'estime que toute la gra-

ce que l'onpeut faire aux Bouts-ri-

mez, c'est de les reduire aux sujets

Burlesquesou Satiriques, comme les

Crotesquesfont releguezaux bordures

desTapiſſeries.Ilfaut convenirque

la louange déplaist naturellement

parlamalignitéde Iesprit humain,

qui trouvede l'abaiffement dans l'é.

levation d'un autre. Il faut donc

beaucoup d'art pourlafairejuppor
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ter,beaucoupde ſelpourenreleverle

goust. Peut elle attendreun telfe.

cours desfades, des infipidesBouts-

rimez? Après toutes ces reflexions, )

que direz-vous de mo ,Monfieurde

trouverun Sonnet de cette especeàla

findemaLettre ?Vous direz,avec

justice,que je me laisse entrainer au

torrent , que j'ai voulu extrava-

gueravec les autres.Iln'y a riende

plusdéconcerté qu'un homme qui ſe

trouvedeſens froid parmi une trou-

pedegens échaufezde ladébambe;

ilfaut en prendre une petite pointe

poursepouvoiraccommoderavec eux.

Souffrez moi donc ,je vous prie, ce

petit accésde lafureur des Bouts.

rimez. On en a fait plusieurs pour

Madame la Princeffe de Conti.

Pourquoi n'oferai je pas tenter d'en

faire un pour unfibeausujet Dans

La difficulté d'atteindreàlahauteur

d'unesinoble entrepriſe,je mefas
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verai du moins parl'excusede la con.

trainte , &je m'efforcerai defaire

croireque j'aurois mieux reüßi dans.

uneplusgrande liberté.C'est àvous,

Monfieur,àqui il estreſervédefaire

quelque ouvrage pourelle,qui aitde

laproportionavec ces brillantesqua-

litez, qui font l'admiration detou-

telaterre. Ie vousinviteàce tra

vail,commeauplus digne ſujet de

vosveilles , ouplutoſt c'est lagloire

qui vousy invite. Ceserapour lors

quela louangene pourra déplaire ,

que l'envie meſme fera charmée

desgrandes qualitezde l'Heroi-

ne,&dunobletourque vousaurez

fceu leur donner.

Sur les Bouts-rimez preſcrits par

Meſſieurs les Academiciens

Lanterniſtes deToulouſe.

Tour S. A. Madame la Princeffe

deConty
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SONNET.

Frappezune medaille , ou mode.un
Buſte,

Doctes Sœurs ; méditez jusqu'aw

tempsdes glaçons,

Vn deſſein, qu'auront peucommen.
cerles

moiffons,

De tendre Poesie , ou de Profe

robuſte.

Vous devezplus encore à la Prin-

ceffe auguſte,

des

tervos

Dont lefublime eſprit vous feroit

L'honneurqu'elle vous fait d'écou

Devosplusgrandsefforts estunmo-

leçons .

chanfons,

tiftrop juste.

Loignezl'airde Minerveàfon Il-

luftre orgueil.

Lesgraces de Venus à fon riant

accueil
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De voſtre art trop borné , Muses ,

forcezla digue.

Et vous globes brillants , barmo-
nieux refforts ,

Pour celebrer les donsque le Ciel

luy prodigue,

AuParnaffe impuissantumiſſezvos
accords.

Peut estre metrouverez voushar.

dy , de donner àla Proje l'Epithete

deRobuste,mais ondit bienunſtile

mafle, unſtile vigoureux.Pourquoy

ne dira-t'onpas außi bienRobuste ?

C'estlamesme espèce de metaphore.

Lespremiersqui ont hazardéces ex.

preſſions ontparutémeraires,L'oreille

s'y fait. Adire levray,peut estre

queſans la contrainte des Bouts.ri.

mez, je ne l'aurois pas choify.

Il me reſte encore à vous ap

prendre la mortdepluſieursper-
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ſonnes confiderables de l'un &

de l'autre ſexe , dont voicy les

noms.

Meffire François d'Epinay ,

Marquis de Saint Luc. Il eſtoit

Fils du feu Marquis de Saint

Luc , Chevalier des Ordres du

Roy , feul Lieutenant General

auGouvernement deGuyenne,

& d'Anne de Buade , Fille de

Henry , Comte de Palluau , &

Petit-filsdeTimoleond'Epinay,

Seigneur de Saint Luc , Comte

d'Eſtalen, Mareſchal de France ,

Gouverneur de Broüage , &

. LieutenantGeneral auGouver-

nement deGuyenne,&deHen-

riette de Baſſompierre,Sœur du

Mareſchalde ce nom.Ce Maré-

chal de Saint Luc eſtoit fils de

François d'Epinay, Grand'Mai-

trede l'Artillerie,Chevalier des

Ordres du Roy,LieutenantGe-

1
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neral auGouvernement deBre-

tagne,&Gouverneur de Broüa-

ge , qui fut tué au Siege d'An-

vers,d'un coupde mouſquetàla

teſte en 1597.M.le Marquis de

Saint Luc, qui vientdemourir,

eſtoit ledernier maſlede ſa Mai-

ſon, & n'a laiffé qu'une fille de

fonmariage avecMarie de Põ-

padour, Fille aînée du feu Mar-

quis de Pompadour , Chevalier

des Ordres duRoy , Lieutenant

General au Gouvernement de

Limofin,dontla cadettea épousé

M. le Marquis de Hautefort ,

ColonelduRegimentd'Anjou ,

&Mareſchal de Camp.

Dame Françoiſe le Tellier.El-

le eſtoitveuve de Meſſire Jac-

ques Dyel , Seigneur de Miro-

meſnil,de Condecour,& autres

lieux,Conſeiller d'Etat ordinai-

re,&Onclede M. deMiromef-
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nil , Maistre des Requeſtes , In

tendant de Iuftice en Touraine.

Milord Moncaſſel. C'eſt le fa-

meux Macarty,qui s'eſt ſouvent

diſtingué en Irlande au ſervice

du Roy d'Angleterre.Il y eſtoit

eſtimé& craint,& il ya fait des

actions fort hardies. Quand Sa

Majesté Britannique donna au

Roy cing mille Irlandois pour

les François qui estoient en Ir-

lande,il les commandoit enqua-

lité de Brigadier. Il s'eſt ſignalé

en plufieurs rencontres , en Sa-

voye,où il a eſté bleſſfé. Il atoû-

- jours ſervy depuis ce temps-là

avecbeaucoupde distinction,&

devoit ſervir cette année en Al-

lemagne. Ses bleſſures ſe ſont

couvertes aux caux de Barrege ,

& ily eſt mort. Il eſtoit magni-

fique& liberal , & tres- fidelle à

ſonRoy ,qui l'a fait Milord en

France.

=

-
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Madame de Montelon,femme

deM. de Montelon , Premier

Preſident auParlemetdeRouen,

&Sœur de M.de laGuillaumie,

Conſeiller au Parlement de Pa-

ris. Elle estoitjeune , & tres-a-

grable de ſa perfonne;il n'y a eu

qu'unſeul ſentiment dans toute

laProvince, fur cette mort im-

prévûë.Tout le mondeen a eſté

vivementtouché,&fans aucune

exageration , ily aeubeaucoup

de larmes répanduës. Elle avoit

une pieté ſolide,qui donnoit un

grand exemple dans la place

qu'elletenoit,&enmêmetemps

elle faifoirles honneurs de cette

place , avectoute la dignité ,&

tout l'agrément imaginable. Ja-

mais perſonne n'a obligé de fi

bonne grace , &quand les occa-

fions ne s'en preſentoient pas ,

jamais perſonne n'a ſi bienfait
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ſentir l'envie qu'elle auroit euë

d'obliger. Sa politeſſe n'étoit

. point dansde vainsdehors , elle

partoitdu fondde fon cœur , &

Juy donnoit un charme qui luy

eſtoit tout particulier. On ne

fortoit guere d'avec elle , fans

eneſtre touché.

Jevousay parlé pluſieurs fois

tres-amplementde ce quiregar-

dela Famille de M. de Monte-

lon,& fur tout lors qu'il fut fait

Premier Preſidentdu Parlement

deRouen.

11-

M. de Pertuis , Marechal de

Camp, & Capitaine des Gardes

de feu M. le MareſchaldeTu

renne. Il eſt mortdansſonGou-

vernement deMenin fur laLis.

M. le Marquisdu Freſnoy, Sei-

gneur de Neuilly , & autres

lieux,& cy-devant Cornette des

Chevaux - Legers de Monſei

gneur le Daughin
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Meſſire François Quatre

Hommes,Preſtre,Docteur de la

Maiſon&Societé de Sorbonne.

Meffire Jean Jacques leMairat

de Verville , Seigneurde Beau-

pré. Il étoit Conſeiller auGrand

Conſeil,&n'a l'aifflé qu'uneFil-

le, quieſt un tres-grand party.

Meffire Melchior de Harod

de Senevas , Marquis de Saint

Romain, Confeiller d'Etat ordi

naire , & cy-devant Ambaſſa-

deur en Portugal, Suiffe,&Al-

lemagne. Il eſt mort âgé de qua-

tre-vingt trois ans , & poffedoit

les Abbayes de Purreau & de

Corbigny. Ilcommençaà entrer

dans les negociations durant les

guerres d'Allemagne , par un

Traité qu'il fit avec le Chance-

lier Oxenſtem , Directeur des

affaires de Suede enAllemagne,

pendant la minorité de la Reine

Chriſtine.

A
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1

en

Chriſtine. Enfuite il fut Refi

dent de France à Hambourg,&

s'ytrouvadans le tempsque l'on

y fit le Traité préliminaire de

Paix.Ilvint avec lamefme qua

lité à Munſter pendantl'Affem-

blée de la Paix ,&ily futem

ployé en des negociations im-

portantes,&principalement

Suede ,où on lenvoya penetrer

les intentions de cette Cour, au

ſujetde la Paix. Quelque temps

- aprés lapaixdes Pyrenées, com-

me il eſtoit en réputation d'un

tres-habile Negociateur , il fut .

choifi pour aller en Portugal,en

qualité d'Ambaſſadeur ordinai-

re. A peine futil de retour

qu'on le nomma Ambaſſadeur

extraordinaire auprés des Can

tons Suiſſes, où il rendit un fer-

vicetres-important à l'Etat, au

ſujet de la Franche-Comté. Les

Zuillet 1694.
H
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differens qui ſurvinrententrela

France & l'Empire,laprés le

TraitédeNimegue,ayant dõné

lieu auxConferances deFranc-

fort, il futnommé en 1681.pour

lepremierAmbaſſadeurextraor

dinaire , &Plenipotentiaireque

leRoyyenvoya. Les difficultez

&lesincidensqueles Miniſtres

de l'Empereur y firent naiſtre ,

afind'engager lesEtatsdel'Em-

pire dans la guerre contre la

France , obligerent leRoyde le

rappeller au commencementde

Decembre 1682.Il eſtoitd'une

ancienne Maiſondu Lyonnois.

M. de Pracontal eſt ſon Neven.,

& ſon heritier.Vous ſçavez qu'il

a épouséMademoiselle deMon-

chevreuil,& qu'il s'eſt diſtingué

par ſavaleur, par ſes emplois,&c

par ſes Services dans les Trou-

pes.
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Meſſire Charles Joſeph Ma-

reſchal, Seigneur de Veſet&de

+ Thiſe , Conſeiller du Royen ſa

CourdeParlementdeBesançon,

& l'undesMagiſtrats de l'Hôtel

deVille.C'eſtoitun parfaitemet

honneſte homme,reconnu Amy

genereux & fincere , & univer

ſellement eſtimé, de qui l'a fait

regreter de tout le monde.

eſtoit Frere de feu M. Maref

chal,Premierde laChambredes

Comptes de Dole,&de Mada-

me Marefchal,dont je vous ayr

appris la mort au commence-

mentde cette Lentre 33

2 Je finis par une autrequia

fort touché Mrs del'Academic

Françoise.G'oft colle de Mrdu

Bois, mort d'une Fievnemali-

gue le premier jourde cemois.

C'eſtoit unhomme d'un eſprit

fort net ,& qui joignoir une
H 2



T96 MERCURE
い

pieté ſolide àune parfaite con-

noiffancedetoutcequ'une lon-

gue application peut faire ac-

querirde vives lumieres dans

les belles Lettres.De fi grandes

qualisez l'avoiene faie choiſir

pourGouverneur de feu M. de

Guife. Il nous a donné laTra-

duction des Lettres , des Con-

feffions &de quelques Sermons

de S. Auguftio, celles des

Offices&desTraitez del'Ami-

zié&delaVieilleſſe ,deCice-

ron Tous ces Ouvrages font

accompagnez de Notes ſçavan-

tes & curieufes. Il s'appelloit

Philippe Goibaut , & il eſtoit

d'unefortbonneFamilledePoi-

tiers. Il n'yavoitque neufmois

qu'il avoit cſté receu àl'Aca-

demic.

Il n'y a riende plus glorieux

quedegagnerdesBatailles,mais
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- lagloire du Vainqueur est fort

augmentée, quand elles ontdes

fuites avantageuſes." Afdrubal

reprochoit à Annibal qu'il ſça-

voit vaincre, mais qu'il ne ſça

voit pas joüir de ſa Victoire.

On ne fera point de pareils re

proches à M. le Maréchal de

Noailles, puifqu'à peine a-t'on

appris le gain de la Bataille de

Ter,qu'on aſceula priſedePa

lamos ,Placeaccompagnéed'u-

ne forteCitadelle,&munted'u

neGarntfon nombreuſe , & de

toutes les chofes neceſſaires

pour une vigoureuſe défenſe,

Cepremier fruit de la Victoire

- a eſte ſuivi d'unfecond,encore

plus glorieux. C'eſt celuy dela

fameuſe Ville de Gironne, qui ,

fi l'onen veut croire fesRegi-

ſtres,a eſtéaſſiegée vingt&une

fois, ſans avoir jamais eſté pri

*
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ſe. Elle estoit défenduë par ce

luyqui ſoutintledernier Siege,

&qui n'avoit rien oublié pour

faireune forte reſiſtance, ayant

fait fairediverſes coupures,bar-

xieres & retranchemens dans

la Ville, où le grand nombrede

Forts &de Redoutes qui la dé-

fendoient,jointàceluydela fi-

zuation , la mettoit en eſtat de

foutenirdivers affauts. La Ville

eſt ſituéedansunvallon,&croi-

féepar leTer. Cette Riviere en

joint une autre , qui vientdela

montagnedeFrance. Ilyatrois

Forts , dont un eſt à quatreBaf-

tions reguliers ,& fort vaſtes.

Les logemens font de maſſif, de

maſſonnerie, & pratiquez dans

l'épaiffeur des ramparts. Il eſt

appelléFortRouge, àcauſe qu'il

eſt baſty de brique. Le ſecond

eſt celuy de la Citadelle. Il eſt
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irregulier ;mais flanqué parde

bous Baltions , & reveſtu de

pierres de taille. Les Ennemis

ont fait baſtir quatre Redou-

tes autourde ce Fort ,& elles

font reveſtsës. Il y a auffi de

Fort du Calvaire , ſans com

pter un retranchement que

les Ennemis ont fait fur la

hauteur des Capucins , & qui

peut tenirplace parmi les Forts,

eſtant tres-eſcarpé d'un côté,&

flanqué de l'autre par des Forts

&des Redoutes . Ces Forts font

éloignez lesunsdesautresd'en-

viron deux cens toiſes. Ilyade

diſtance endiſtance des Redou-

tes fort incommodes qui enfi-

loient les Tranchées , & qu'on

ne pouvoit attaquer ſans être ex-

poſé àpluſieurs feux. La Ville

n'eſt fortifiée,du côté dela mon-

tagne , que par des Tours&un

H 4
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Foffé ſec , & il a du côté de la

Plaine ,des Baſtions , Demi lu

nes , Contregardes , Foffez , &

Chemins couverts. 3.

• Avant que de lire ledétailde

ce Siege , jettez , s'il vous plaiſt

Les yeux , fur le PlandelaVille

& des Forts , quej'ay faitgraver

exprés pour vous l'envoyer.Co-

me il a eſté fait ſur les lieux, par

les plus habiles Ingenieurs,pour

la fatisfaction des perſonnes du

premier ordre , qui l'ontvoulu

voir , la connoiſſance qu'il vous

donnerade la ſituation delaPla-

cesvous doit faire prendre plus

de plaiſir à la lecture de ce que

vous trouverez enſuite.

1. La Ville.

Autre partie de la Ville.

3. Fort, ou Retranchement des

Capucins
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4. Fort du Conneſtable.bd201

5. FortduCalvaire.or

6. Redoute de la Villeando ol

7. Redoute du Capitouho st

8. Baſtion des CarmesILTONS

9. FortdeMont-Jouy,ouFort-

Rouge...

10. Redoute à Plate-forme.via

11. Redoure de Bournonville.

11. Reduit desAllemansecoli

13. Ravines pourcommuniquer

aux attaques.

14. Chemin fait pour monter

sale Canon à l'attaque du

Conneſtable obre

15. Autre Chemin pour faire la

Batterie contre les Capucins.

16. Batteries qui n'ont point

Sertiré

Après la reduction de la Ville

&la Citadelle de Palamos,pen

dant que M.le Meréchal Duc de

Noailles , fit travailler à reparer

His
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les bréches,&àrétablir lesFor-

tifications de la Place ,il donna

le change auxEnnemis ,en fai-

ſant répandre le bruit , en habile

General, qu'il alloit faire le Sie-

gede Barcelone , afin de les in-

quieter, & de les engager à faire

diverſion de leurs Troupes. Il fic

plus encore, car aprés quela

Flotteeur débarqué le grosCa-

non,pour le Siegede Gironne,

il l'envoyadevantBarcelone; ca

qui empêcha le Viceroyde dé.

garnircettePlace , &d'aller au

fecoursdeGironne.Lapremiere

de ces Places fut dansde conti-

nuelles inquietudes, tant qu'elle

vit la Flottedevant fes mars,

pour les continuer , & même

pour les redoubler , M. leMaré-

chalde Tourville fit des décen-

tes,& alla dans de gros Villages,

fauez aubordde lamer,dont les
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Habitans luy dirent qu'ilsſouhar

toient d'estre au plutôtſous l'obéis

fancedu Roy parce qu'ils étoientfort

maltraitez des Espagnols.

M.deNoailles étant décampé

le 17.vintcamper à Sainte Chir-

ſtine , & le 18.àCaſade la Sal .

va, d'où il fit partir à onze heu.

res du ſoir dix-huit cens hom.

mes d'Infanterie , &deux mille

Chevaux, ſous les ordres de M.

de Saint Silvestre , Lieutenant

General,pourinveſtirGironne.

M. de Noailles y arriva le 19.

avec le reſte de l'Armée. L'ar+

tillerie y arriva le 20.& ceGe

neral employa les deux jours
fuivans àreconnoiſtre la Place.Il

fitfairedes chemins dans la моп-

tagne pour paffer du Canon

qu'onmitfor lahauteur desCa-

pucins,&furune autre vis-à-vis;

cequine ſe fitpas fansbeaucoup

H6
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de peine & de travail , parce

qu'il falut l'y voiturer à force de

bras , & dreſſerde batteries avec

des facsà terre. M. de Noailles

ordonna auſſi qu'on fiſt un pont

fur la Riviere duTer. Le poſte

des Capucins ayant été battudu

Canon, le 22.on commanda fur

les trois heures aprés midy un

détachementd'Infanterie. & de

Miquelets pour l'attaquer ; mais

les Ennemis voyant qu'on alloit.

àeux la Bayonnette au boutdu

fufil , l'abandonnerentavecune

redoutevoiſine ,fans faire pref.

queaucune refiſtance. Iln'yeus:

qu'un Soldat tué , & quatre ou

cinqbleffeze πολυτή καινίσ

-Avant l'ouverturede la tran.

chée,les Ennemis firentunefors

tiede leurCavalerie ,pour fou

tenir leurs fourageurs , mais on

neput les aprocher, parce qu'ils.
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eſtoient prés de leurs remparts,

&qu'ils fe retirerent avec preci

pitation.

Le 2.3. on dreſſa de nouvelles

batteries contre la Ville &con

tre le fort du Connétable.c

Le 24. la tranchée futmontée

parM.de Chafferon, Lieutenant

General, & parM.de Longueuil

avecfix bataillons. On l'ouvrit

en fourche au Fort du Connéta-

ble , afin d'aller par la droite &

par la gauche droit à la Ville.La

tranchée fut foutenuë par le ca-

non&par les bombes. Les En-

nemis firentune ſortie d'environ

cinquante hommes d'Infanterie

vers lahauteur des Capucins,fur

nos gens qui estoient dans des

poſtes avancez du coſté du Fort

duConnetable.. Un Lieutenant .

du Regiment de Noailles fut

tué , &M. de Monluc Colonel
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d'Infanterie bleffé. Ily eut fix

foldats tuez ou bleſſez , & les

Ennemis furent contraints de ſe

retirer .C'eſt le ſeulexploitqu'ils

ayent fait pendant le Siege. Ils

raillerent beaucoup ce jour là, à

l'occaſion de la Feſte de S.Jean,

tirerent pluſieurs coups deGa-

nonfans balle,& firentdes feux

de joye. Comme on trouva du

roc par tout fur la hauteur des

Capucins , on y mit pluſieurs

mortiers en batterie

Le 25. ces Batteries tirerent

des bombes fur les huit heures

du matin. On fit cejour-làune

autrebatteriedequatremortiers

au bas de lamontagne , & la

tranchée fut montée parM. de

Saint Silvestre&parM.deGen-

lis , avec fixBataillons. Onmit

quatorze piecedeCanon enbat-

terie fur la hauteurdesCapu

ns



GALANTA
107

:

Le 26. la tranchée fut mon-

tée par M. de Quinfon ,& par

M.dePrechac. Lesdeffenfesdu

FortduConnétable, furent bat-

tuës par les quatorze Canons

dont je viens de parler , auffi

bien qu'uneRedoute qui eſtau

deffous du coſtédela Ville. Le

Canon ayant ruiné une partie

desdefenfesde ces ouvrages,&

faitunebreche àla face duba

tion du Fort oùun homme ne

pouvoitmonterquetres-diffici.

lement,& audevantdelaquelle

ilyavoit un Foffe , & un fore

bon chemin couvert;& noftre

tranchée eſtantencoreéloignée

d'nviron cent cinquante pasi

Les Ennemis ne laifferent pas

d'abandonnerce Fort& cesRe-

doutes ſur lesdix à onze heures

dir ſoirdo 27. aprésquelatran-

chée cuteſtémontée parM. la
1
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ComtedeCoigny &parM.de

Reynac qui curent l'avantage

de ſe rendre maiſtres de ces po-

ſtes, dont les Ennemis avoient

tranſporté le Canodans laVille.

Onappritcette nouvelle parles

rendus quel'on conduifit àM.le

ComtedeCoigny, fon quartier,

eſtant au bas de la Montagne

proche de la Ville , où il receut

le meſmeavis de M.deReynaci

qui commandoit fur la hauteur

desCapucins. M.deCoigny en

avertit Mide Noailles,&fi-toſt

qu'il eut receu les ordres de ce

General, il envoya des troupes

qui en prirentpoffeffion,&crie.

rent Vive le Roy dans l'un &

dans l'autre Forma

Le 28. la tranche fut montée

par M.deChaſeron,& parM.le

Marquis deNoailles.Onmiten

batterie prés des murailles de

I
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laVille 20groffes piecesdeCaut

non , dont quatorze eſtoient fu

perieures à la Ville , & feizes

Mortiers, qui firent un feu com

tinuel. Le Canon fit deux bre

ches aux murailles dela Ville,

qui n'ont n'y rempartny che-

min couvert dece coſté-là, par

ce que l'on ne croyoit pas que

la Ville puſt eſtre attaquée par

cetendroitàcauſedesForts qui

la couvrenr. Les Bombes fireme

auſſi leur effet,& mirent lefeu

àplufieurs maiſons qui furent

brulées. Latranchée étoit ſi prés

des bréches,qu'on pouvoitmon.

ter à l'effſaut; de forte que les

Ennemis l'apprehendant ,

ſçachant qu'onétoitſurle point

d'attacher trois mineurs bati-

rent la chamade. M. deNoailles

envoya auſſi-toſt M. de Lapaга

dansla Place ,ou aprés une in
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finitéd'allées & de venues,il

conclut la Capitulation ſuivan-

te avecDom Carlos de Suero,

Meſtre de Camp General de

l'ArméeduRoy Catolique , en

Catalogne , & Dom Horacio

Copula ,Generalde Batailledu

meſmeRoyCatholique,&Gou.

verneurdeGironne.

Que le 30. du mois de Iuincou-

rant,àdix heuresdu matin, ilferoit

remis liwé aux Troupes de Sa

Majesté tres Chreftienne, queM.le

Mareschalde Noailles trouveroit à

propos d'y envoyer, unedesPortesde

LaVille, unedechacun des Forts

Redoutes quirestoient encore au

pouvoirdes Troupes du RoyCatholi

que. 13

Que le 1. de Iuillet , Dom Car-

LosSuero, DomHoraciodeCopu-

In, avec tous lesOfficiers & Soldats,

qui composent la Garnisonde laVille
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Forts auxenvironsdeladitePla-

ce,fortiroient avec leurs armes

bagages, les Officiers avec leurs che

vaux , les Cavaliers avec leurs

armes.

Quetout l'argent&effets ,

toutes lesmunitionsde boucheode

guerre ,&generalemont toutesles

chosesappartenantes auRoyCatholi

que ,feroient de bonne foy remifes

entre les mains des Commiffaires des

Guerres,&autrespersonnesqueM.

leMaréchaldeNoailles deftineroit,

qu'àcet effet les clefs desMaga-

fins,&autres endroits leurferoient

remisess だ 初
2

Quetous les Chevaux desCompa-

gniesduTerſedeCavalerie,&d'au-

tres , qui avoient composé la Garni-

fon,seroient remis ledit jourpremier

Iuillet,avec learsfelles barnois

entreles mainsdespersonnesqueM.

LeMaréchal destineroit pourlesve

1
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cevoir,àla réserve de dix Chevrax

parCompagnie àcondition pourtant

gac le nombre nepourroit exceder ce

luy de cent-buit.

DomQueDomCarlos Suero,

Horacio Copala avectous les Officiers

Soldats, dont ba Garnison estoit

composée,accompagné de l'escorte

quorleur donneroit, proienten Ar-

ragon, par ba Cerdagne , tenant lo

cheminde Gironne auPont Major

àMadigna,Vallée deCornella, Tont

d'Agnolle , SaintPau,Campredon,

Pardme , Ruies , Palau, Montalla,

la Seu d'Vigel, Organna Alcana,

PontDolagner, Tamarra, àAr

ragondelget

Que Dom Carlos Suero , Dom

Horacio de Copula, les Officiers

des Regimens d'Infanterie , Dom

Thomas de Cabos de ladéputationde

Catalogne , de Dom Gaspard

Osio,Dom Louis de Avena, Dom
2
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Francisco de Luna,Espagnols;d'Ef

pinoufe deBecqde Caberia,Al

Lemans , du Prince de Macha de

Moushafgui , Italiens, lesonze

Compagnies da Terſe de Cavalerie,

les quatre compagnies deMi-

quelets,qui avoient permißion de

Sortir,pourroient emmenervingtper-

Sonnes maſquéesρη όπο

-QueDom Carlos Suero &Dom

HoracioCopala,laiſſeroient desOf-

ficiers de la Garnison pour ôtage ,

jusqu'au retour de l'Escorte.

LaCapitulation ayant étéainfi

arrêtéele 29. de Juin au foir, les

Ennemis remirent une Portede

laVille,& le FortRouge, le30.

&fortirent de la Place lepre

mier de Juillet, par la Porte qui

eſtàcoſté du Pont-Major.M.de

Noailles fit beaucoup d'honnê

retez au Gouverneur , qui eft

d'un âge fort avancé. CeGou
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veraeur marquaqu'il étoit char

mé des manieresde ceGeneral.,

Ilfortitde laPlace , trois mille

cinq cens hommes. Ilen avoit

deſerténeufcens pendantleSic-

ge. Il yavoit autre cela quatre

mille Bourgeois dans la Place,

qui avoient pris les Armes , c

mêmeformépluſieursRegimes.

LesTroupes qui enfortirentpri-

rent leur marche entre deux li

gnes , formées d'une partie de

celles denoſtra Armée , qui é-

toient en Bataille dans une peti-

te Plaine. M. le Maréchal aprés

avoir quitté leGouverneur, qui

avoit pris ledevant, aveclaCa-

valerie démontée , vit paſſer le

reſte de laGarniſon. Ilne reſtoit

que cent quatre-vingthommes

d'un Regiment Allemand , &

d'un Napolitain , qui faisoient

enſemble plusde mille hommes
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au commencementdu Siege.La

defertion cõtinuadans leurmar-

che,&il ſe redicparmi nosTrou-

pes,non feulement pluſieurs Sol-

datsde cetteGarnison ,maisen

corede celledeBarcelone,& du

peu qui reſte des Troupes aux

EnnemisenCampagne. L'Evê-

quedeGironne, qui eſt Corde-

- lier , vine fauer M.de Noailles.r

Il enfuttres bien reçû.LeCler-

gé ,& tous les Ordress'eſtoient

- déja acquittez dece devoir,auffi-

- bien que les Confuls ,&M. let

Maréchal les affura tousqu'il les

protegeroit , pourvû qu'ils de

meuraffentdans leur devoir.

Jis'eft trouvée trois censtren

te deux Chevaux dans laPlace

que la Cavalerie avoit laiſſez,fe-

lon laCapitulation , &M. de

- Noailles les afait diſtribuer aux

Officiersde fonArmée, Les En-



16 MERCVRE

nemisy ont laiſſe quarante-deux

pieces deCanon,dont il y ena

vingt fix de fonte , & unemar

quées auxArmesde France,deux

mortiersà lamaniered'Eſpagne,

foixante-douze milliers de pou-

dre, quarante- ſept milliers de

plomb,&quarante-huit deme-

ches, avecquantité d'autresmu-

nitionsde guerre &de bouche ,

M. leMarquisdeGenlis,Maré-

chal de Camp, Commande dans

cette Place, Rien n'eſt enmeil-.

leur eſtat que lesTroupes ;elles

font au milieu duplus beau fro-

ment du monde ,&elles n'ont

pasdemie lieuë àfairepour aller

au fourage. Le commencement

decetteCampagne efttres glo

rieux àM. le Maréchal. Depuis

le 27. deMay juſqu'au 30. de

Juin ; ceGeneral a gagné une

Bataille , pris deux Villes , une

Cita
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Citadelle,trois Forts,& pluſieurs

Redoutes où les Ennemis ont

= perduplus de quinze mille hom-

mes,&tout cela avecune perte

ſi mediocrede noſtre part , qu'à

peine peut-on direqu'on ait rien

perdu. Depuis laſeule priſe de

Gironne , noſtre Armée a eſté

groffie de treize cens deſerteurs

desEnnemis,ſans compter ceux

qui estoient venus s'y rendre

aprés la perte de la Bataille , &

lapriſedePalamos.Tous cesDé-

ſerteurs ont aſſuré queleur Ar-

mée eſtoit de vingt deux mille

hommes avantlaBataille du1er.

La perte de Gironne chagime

d'autant plus laCourdeMadrid

qu'elle regardoit cette Place có-

me le Boulvard de l'Eſpagne,

& qu'elle la croyoit imprenable

àcauſe dugrand nombre de Sie.

ges qu'elle a foutenus en diffe

Iuillet 1694.
I
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rentesoccafions,ſans avoir eſtè

reduite : Cependant cette gran--

de Conqueſte qui aſſure toutes

cellesdu Roy enCatalogne,a été

faite en moins de cinq joursde

trachée ouverte,& n'acoutéque

foixantehommes. La prompti.

tude de ce ſuccez eſt deuë à l'a

tivité de M. de Noailles , qui

bien qu'incommodé d'un Rhu-

matiſme, s'eſt trouvépartout, &

s'eſt faitporter aux endroits où

il ne pouvoit aller. Son affabili-

té , & la douceur de fon Com

mandement , gagnant tellement

les Troupes ,quoy qu'ilneſe re-

lache en rien de la diſcipline,

qu'il n'y a aucune entrepriſe

qu'elles ne foient preſtesde ten-

ter fousſes ordres,

Je viens d'apprendrequelques

circonſtances nouvelles qui ne

doivent pas eſtre oubliées. Elles
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font voir que quoy que la Place

aitétépriſe en fort peude tems,

elle en auroit encore moins cou

té, ſans l'obſtacle qu'on futobli

gé de ſurmonter. L'endroit où

l'on avoit refolu d'ouvrir laTran-

.chée s'étant trouvé preſquetout

roc,on n'y peût creuſer laterre,

de forte qu'il y fallut porterde la

terre avec un nombre de fafci-

nes&degabions ,pour fairedes

épaulemens. Cela demandoit du

travail& de ladiligence ,& l'on

enfit tant en cette occaſion, que

l'ouverture de latranchée ne fut

reculée que d'un jour.
7

Je dois ajoûter qu'à la Sortie

que les Ennemis firent pourre-

prendre le retranchement des

Capucins , où ils furent vigou.

reuſement repouſſez,M.leMar-

quis de laGarde fut bleſſé , &

que c'eſt tout le ſang quenousa

couté cepoſte.
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Les Habitans deGironne é

toient perfuadez qu'eſtant ſous

la protection de S.Narciffe,dont

ils ont le corps, leurVille ne ſe-

roitjamais priſe ,& qu'il conti-

nueroit à interceder pour eux,

come il avoit fait toutes les fois

qu'elle avoit été attaquée , mais

ils atribuent preſentemetla cau-

ſe de ſa reductio,à ceque le Roy

de France combat pour la gloi-

re & le maintien de la vraye

Religion. L'Inquifition d'Eſpa .

gne eſt du meſme ſentiment,&

fouhaite la paix , pour voir re-

fleurir la vraye Eglife. Le Roy

d'Eſpagne la voudroit auffi;mais

les deux Reines ,dont l'une eſt

Sœur ,& l'autre Belle-fœur de

l'Empereur s'y oppoſent forte-

ment , & n'oublient rien pour

mettre dans leur party tous les

Seigneursdu Conſeil d'Etat. Le
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1

Duc d'Oſſonney eſtoit entiere-

ment oppofé , ainſi que Dom

Emmanuel de Lira , Secretaire

des Dépeſches univerſelles . Ce

dernier mourut il y a quelques

mois affez ſubitement,& l'autre

vient demourir d'une mort en

core plus prompte ; les efforts

qu'il fit pour éternuer aprés.

avoir pris du Tabac , furentfi

grands , qu'il en cat l'épine du

dos rompuë. Sa langue fortitde.

fabouche,& fes yeuxdeſateſte,

quiſe fendit en deux.Je finis de

peur de raiſonner fur des morts:

ſi peu ordinaires,dontje ne veux

accuſer perſonne.

Pendant que la conſternacion

rempliſſoit la Ville de Madrid ,

lajoye éclatoit à Paris ,& on s'y

préparoit à faire des feux de

joye , & à chanter leTeDeum..

13
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Voicy la Lettredu Roy écrite

fur de ſujet à M. l'Archeveſque
deParis.

MonCousin. Ie nepuis eftre in.
ſenſibleàla joye d'avoir rem-

portéun avantagequelefortdesAr-

mesm'avoit autrefois refuse. Iefuis

MaistredeGironne. Cette Place a

esté aßiegéele 24. du mois dernier,

parmonCousinle Maréchal Ducde

Nozilles, quoy qu'ellefustdéfen

duëparles avantages deſaſitua-

tion parune Garnisondeprésdecing

mille hommes ,&par laréputation

qu'elle s'estoit acquiſe, elle s'est ren.

duë après cing jours seulement de

tranchée ouverte , aux conditions

qu'on avoululuy impofer.Plus cette

conqueſte a esté facile ,plus jeme

(ens obligé d'en rendre graces au

Cielqui enépargnant lefangdemes

Sujets , ajoûte àlagloire du succés
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une faveur qui m'est plus precieuse

que toutes les autres qu'ilm'accorde.

Ie vous écris donc cette Lettre , pour

vous direque mon intention eft, que

vous faffiez chanter le Te Deum

dansl'Eglife Cathedraledemabon-

ne Ville de Paris, le 14.de cemois,

àl'heure que leGrandMaistreou le

Maiftre des Ceremonies vousdira de

ma part ,&je donne ordre à mes

Cours d'y aßiſteren la maniere ac-

coutumée, Surce je prie Dieu qu'il

vous ait , mon Coulin, enſaſainte

digne garde. Ecrit àVersailles le

12. jour de Iuillet 1694. Signé

LOVIS. Et plus bas, Phelypeaux.

Quoyqueperſonne n'ait parlé

plus amplement que moy de la

defcente faiteà Camaret, par les

Anglois & Hollandois joints

enſemble , je dois encore vous

dire qu'il y a pluſieurs années

quel'AmiralAlmonde,qui com
1
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mande la Flote de Hollande;

s'eſtoit mis cedeſſein en teſte,&

il avoitpris tantde meſures pour

y réuſſir , qu'il en croyoit le ſuc-

cés infaillible. Ainſi c'eſt à luy

en partie qu'eſt duë la honte de

cette action,& la perte qu'on ya

faite, qui de jour en jour a part

plus grande, tant parle nombre

des Vaiſſeaux perdus ou endom-

magez , que par la mort des per-

ſonnes de conſideration parmy

les Ennemis. Vous ſçavez com-

bieny font regrettez le General

Talmach , & l'IngenieurlaMo-

the. On a ſceu depuisce temps-

là qu'ils avoient auffi perdu en

cette occafion le Sieur Dupuy ,

Ingenieur François , dont ils fai-

foient un cas tout particulier.

Tout ce qui estoit à ſouhaiter

pournous en cette entrepriſe ,

C'eſt que les Ennemis fuſſent ve,
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nus en plus grand nombre, puis

que,ſelon toutes les apparences,

il n'en feroit reſté aucun , tant

les ordres estoient bien donnez

partoutpour les recevoir. M.de

Vauban, comme LieutenantGe-

neral , eſtoit à Breſt, & M. le

Comte de Servon , Maréchal de

Camp, qui commandoit ſous lay

lesTroupes reglées. LaNobleſſe

&les Milices du Pays , eſtoient

fur les coſtes. Il fit mettre avec

une diligence incroyable la Ca-

valerie en bataille ſur la hauteur

de Camaret , à laveuë de l'Ar-

mée ennemie , & les Milices

dans les retranchemens , tout le

long de la coſte,de manierequ'il

eſtoit abfolumentimpoſſible que

l'entrepriſe des Ennemis euft

aucunſuccés . Ona depuis ledé-

part des Anglois , placé encore

vingt pieces deCanon à Cama
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ret. La Ligue eſt d'autant plus

déconcertéedumalheurde cette

affaire,que c'eſtoitle ſeulmoyen

quireſtoit auPrince ,d'Orange,

de tous ceux par où il avoit crû

entamerla France. Il avoitaffu-

ré les Alliez que les François

n'auroient point cette année

d'Armée en Campagne en Flan-

dre , & que leurs Troupes de-

meureroient ſur la défenfive

dans les Villes frontieres. Go.

pendantc'eſt luyquiydemeure,

eſtant ,quoy qu'en campagne ,

auſſi enfermédansſes retranche-

mens , que s'il eſtoitdans une

Ville, pendant que noſtre Ar-

méeatoujours demeurédécou-

verte,&mangétout lePaysdes

Princes qu'il force àdemeurer

dans la Ligue. Tantde mauvais

fuccésont fortaffoibliſon party,

caforte qu'ona faitàLondresun
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Libelle fort ſanglant contre luy,

&contre leGouvernement pre-

ſent,ſous le titredeDialogueentre

OlivierCromyel , &le Frinced'O-

range;& que la Princeſſe d'O-

range eſtant allée un matin à

l'Eglife , elle ne ſe trouva ſuivie

que de deux ou trois Dames

qui luy ſont des plus affection-

nées. Tout le reſte s'eſtant ab-

ſenté ,elle ordonna qu'on vien-

droit ſe juſtifier à laCour du Ta-

pisvert,&dit que ſi ellesyman-

quoient , elle les aſſigneroit à la

Chambre des Comptes.Ce font

des manieres de proceder en

Angleterre endes pareilles oc-

caſions . LaComteſſe de Malbo-

rougeſt cauſe en partiede cemé-

pris qu'on a fait paroître pour la

Princeſſed'Oarnge.Oncomence

àenmarquer beaucoup enHol-

lande pour le Prince ſon Mary ,

1

16
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&l'on vientd'y faire fraperune

Medaille, où d'un coſté on voit

ſon Buſte,ſans qu'il y ait aucune

Inſcription autour.Ily auntam-

bout au revers,au deſſus duquel

font deux Baguettes croifées,&

autour ces paroles, Il estfait pour

eftre battu. Comme iln'y apoint

d'année depuis l'ouverture de

cette guerre, qui n'ait donné oc-

cafion àune pareille Medaille,il

yalong temps qu'elleeſtoit in-

ventée , mais on ne l'avoit pas

encore fait fraper..

On s'eſt plaint que les Enigs

mes qu'on propoſoit , eſtoient

trop faciles,&depuis deuxmois

on commence à dire qu'elles ne

font pas bonnes , à cauſe qu'on

n'en peut trouver le fens. Une

feule perfonne , fous le nomdur

Berger de Flore , a trouvé celuy

de la derniere , &l'a expliquée

par ces deux Vers..
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Ieveuxque Mercuremereffe,

Si l'Enigmen'est d'un Careffe.

Le Caroſſe eſtant composé de

Moutons , les mene quand il va

à la campagne. On a affez mar-

qué que le mot de Moutons de-

voit eſtre pris dans un ſensdif-

ferentde ceux d'un Berger , en

commençant l'Enigme par ce

demi Vers.

Sans garder de Troupeaux.

L'enigme qui fuit eſtdeM.

Davidde Bourdeaux .

ENIGME.

Senselat
Ans pompe, fans éclat , sans

,

Cequifert dornement estsouventà

mafuite ,

Sans yeux ſans conduite

Leconduis tout cequi mefuit.

Dans mes travaux jamais je neme

Le
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Lesçayrépandre avec égalité
Ma liberalité

Partous les endroits oùjepaſſe.

Sous une autre figure ,

autre employ

dans un

L'apprenssouvent cequ'on ignore.

L'onmeregle, je regle encore

Ceuxqui sereglent avec moy.

Pour reprendre la ſuitedece

que je vous manday le mois

dernier , Monſeigneur leDau-

phineſtantfortmal logéàBrue-

ftein,& la plupartdesOfficiers

Generaux eſtant auffi tres-in-

commodementdans leurs pof-

tes , ce Prince reſolut , plutoſt

pour leur faire plaifir,que pour

s'en faire àluy-même,s'accom-

modant aisément de tout , de

venir loger dans l'Abbaye de

SaintTronice qu'il fit le 24. du

mois paſſé au grand contente
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ment de toute l'Armée; chacun

eſtant parfaitement bien logé ,

tantdans l'Abbaye qui eſt con-

fiderable , que dans la Ville. A-

vantque de ſe rendre àSaint

Tron qui estoit à la droite de

l'Armée,Monſeigneur alla viſi-

ser toute lagauche,ydonner ſes

Ordres,& voir particulierement

l'Infanterie de la premiere li-

gne,& le Camp de l'Arméeque

Commande M. le Maréchalde

Bouflers,dont le quartier gene-

ral étoit àVVarem jamais il ne

s'eſt rienveude ſi beauque les

Troupes de cesdeuxArmées ,

tant Infanterie que Cavalerie;

elleest tres bien montée,&les

Gardesdu Roy ne l'ont jamais

eſté mieux. Il ne s'eſt rien veu

de plus beau que les Carabi-

niers. Le Camp de Saint Tron

eftoit au deſſus de celuy da
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Prince d'Orange , à ſept lieuës

de Maſtrik,à ſept de Liege,& à

trois des Ennemis.Ils demeure-

rent toûjours campez aumême

endroit, ayant Tillemont devất

eux,& eſtant dans un Camp

fort avantageux,où ils s'étoient

extraordinairement fortifiez .

Le 25.ſurun avis que lesEn-

nemis avoient fait un gros déta-

chement pour allerdu côtédes

lignes , Monſeigneur détachade

fon Armée les Regimens de

Dragons de Qelus, Chantran,&

SaintHermine , pour aller à

Mons , & plus avant fien effet

les Ennemis s'avançoient vers

nos Lignes , ce que n'ayant osé

faire , ces Regimens revinrent

joindre l'Armée,

Le 26. Monſeigneur alla voir

l'Infanterie de la feconde ligne,

que ce Prince viſua avec toute
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l'exactitude que doit avoir un

bon General . La principale rai

fon qui l'avoit engagé à faire fi

exactement cette reveuë , eſtoir

à cauſe de la défertion , qui s'é-

toit miſe dans les Troupes,qu'il

vouloit abſolument arreſter , &

comme elle estoit dans la Cava-

lerie,ainſi que dans l'Infanterie,

ce Prince employa le 29. & le

50.à voir toute la Cavalerie, de

même qu'il avoitveu l'Infante-

rie , &donna de fi bons ordres

pour l'une & pour l'autre , que

ladéſertion aceſſé depuis.

Aprés la Reveuë,Monſeigneur

alla dîner chez M. le Duc du

Mayne , qui avoit ſon quartier à

la gauche. Ils eſtoient douze à

table ; les cinq Princes , les trois

Maréchaux de France , M. le

Comtede Brienne , M. le Pre-

mier &M. le Marquisde Ville
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quier. Ily avoit outre celadeux

tables de douze couverts chacu-

ne.Monſeigneur a ſouvent man-

gé chez M.de Luxembourg; ce

Prince a auſſi ſoupé chez M. le

Maréchal de Villeroy qui l'a

magnifiquement regaléice repas

aeſté accompagnéd'une grande

Simphonie de Tambours , de

Trompettes&de Haut-Bois.

Comme laBataillede Nervin-

de a faitbeaucoup de bruit , &

qu'il n'eſt pas moins glorieux

d'avoir eſté attaquer ſesEnnemis

dansdes retranchemens naturel-

lement fortifiez pareux-mêmes,

&auſquels ils avoient ajoûté

pluſieurs fortifications, que ſi on

les euſt attaquezdans une Place

forte, Monſeigneur voulut aller

fur le lieu pour examiner luy-

même comment touts'étoitpaf-

fé ;& en effet ily alla le 24. &
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remarqua ſi bientoutes choſes,

que ſes principaux Officiers qui

avoient eſté à l'action , furent

furpris de tout ce que ce Prince

leur diſoit là-deſſus. Lapluſpare

desfortifications eſtoient encore

eneftat ; & on y a trouvédes

monceaux de cadavres fortſecs.

Les Ennensis ſe tenanttoujours

dans le mefme camp ,Monfeig-

neur crut qu'en allant fourrager

de leur coſté , il en fortiroit au

moins quelques Partis. Ce qui

obligea ce Prince d'aller luy-

même le deux & letroisde ce

mois, faire fourragerla droite&

la gauche de l'Armée , le plus

avantqu'onpourroit ducôtédes

Ennemis , mais ils ne firent pas

paroiſtre la moindre Troupe. Il

n'en fur pas demeſme du coſté

deM. le Mareſchal de Bouflers,

carayantenvoyé un Party com.
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mandé par M. du Roſel , Briga-

dier de Cavalerie , du coſtéde

Liege , il tomba ſur les Fourra-

geurs desTroupes qui ſontdans

les lignes deLiege,batit l'Eſcor-

te , prit plus de trois cens Che-

vaux, & fit plufieurs Prifonniers.

LesEnnemis eurent plusde cent

hommes tuez en cette occafion,

avec le Commandant du Party.

M. le Marquis de Blanchefort,

Brigadier de Cavalerie , ſecond

fils de feu M. le Mareſchal de

Crequy ,donna en ce rencontre

des preuves d'une grande va-

leur, & d'une prudence conſom-

mée.

Les fourages eſtant preſques

tous confommez dans les envi-

ronsde SaintTron,Monſeigneur

reſolut d'en faire faire un gene-

ral du coſté de Nervvinde juf-

ques furlaGeette ,& cePrince
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y alla luy mefme le ſept à lavûë

des Ennemis: mais loinde faire

aucun mouvement pour s'y op-

poſer : ils ne firent pas meſme

fortir aucun party , il en parut

feulement un du coſté de Lan-

denqui fut pouffé & battu par

nos Huſſars. Il arriva ce jour- là

beaucoupd'argentauCamppour

le payement des Troupes , &

pluſieurs Rendus bien montez,

aſſurerentque le Princed'Oran-

gefaiſoit chaquejour augmenter

lesfortificationsde ſonCamp.

Le 8. Monſeigneur ayant reçû

lanouvelledelapriſedeGiron-

ne,donna ordre enmême temps

pouren faire la réjoüiſſance le

lendemain, ce qui fut executé,

Monſeigneurétantaccompagné

de tous ce qu'il y a de perſonnes

confiderablesdans l'Armée. On

fit trois décharges à l'ordinaire
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qui furent commencées par

l'Artillerie.

Monſeigneur ayant faitcon-

fommer tous les fourages des

environs de S. Tron,& meſme

juſques àune portée de mouf-

quet du Camp des Ennemis,

crutqu'ilétoit àproposque l'Ar-

méedécampaſt,&donna le 10.

ſes ordres,pour la faire marcher

le à deux heures du matin.

Elle marcha ſur quatre Colom-

nes toûjours dans la Plaine,ſans

que lesEnnemis fiſſent lemoin-

dremouvement, pour inquieter

ſamarche,

Monseigneur,M.le Maréchal

de Luxembourg , Monfieur le

Duc de Chartres , Monfieur le

Princede Conty,&Monfieurle

Comtede Toulouſe , eſtoient à

l'Avantgarde.Iltombaunepluye

tres-froide ,qui ne ceſſapoint
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pendant tout le temps que la

marche dura. Enfin on arriva à

Oerle ſur le Jecker , qui eſt le

quartier general,ſagauche àFi-

les,& ladroite àune lieuë&de-

miede Tongres. Onconftruifit

auffi-toſtdes Fours à Tongres ,

pour yfaire cuire le paindemu.

nition , & huit cens Chariots

qui estoient à Huy , ſervirent

pour le tranſportdes farines ,&

de toutes les choſes neceffaires

pour cuire le pain.

Le 12.l'Arméede M.leMa-

réchal de Bouflers quitta ſon

Campde Vvarem , & vint cam-

per ſa droite à une portée de

Mouſquet de l'Armée deMon-

ſeigneur. Le même jource prin

ce vit lagauche & leCamp de

M.deBouflers.

Le 13. Monſeigneuralla voir

le droite. Ce Princemontetous

*
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les jours à cheval pour voirtout

fonCamp , & tous les lieuxdes

environs. M. le Marquis d'Har-

courvint enmeſme temps avec

ſonCampvolant présdeHuy en

deçade la Meuſe, pour couvrir

tout ce qui va deHuy auCamp

de Monſeigneur.

د

Lanuit du 15. au 16.M.d'Ar.

tagnan , en qualité de Brigadier

d'Infanterie, commandantmille

hommes tant Infanterie que

Cavalerie , ayant avec luyM. le

Duc de Valentinois,M. le Mar-

quis de la Valliere , & quelques

autres Colonels , alla àune lieuë

deHuy, recevoir le Trefor , &

foixante&dixCaiſſons. Ils con-

duiſirent le Convoy au Camp

avec douze Prisonniers , & le

Commandant d'un PartydeLie-

ge , qui s'eſtoit embusqué dans

un Village.

e

C
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Le 20. le même M. d'Arta.

gnan ayant avec luy cinquante

Maiſtres, & centDragons ,M.

de Souſternon, Brigadier deCa-

valerie ; M. de Surville Colonel

duRegimentduRoy,Brigadier

d'Infanterie , M. de Canillac,

Enſeigne desMouſquetaires,

pluſieurs autres allerentpourre-

connoiſtre les fourages , & en

Jaiſſant Tongres ſur leur droite,

pafferent la Cenſe deMonicoà

Beaumerceau , laiſſant le grand

Loo fur leurgauche. On marqua

les endroits où on devoitpoſter

le lendemain laCavalerie & l' In-

fanteriequidevoient couvrir les

Fourageurs. Ilsdonneret lachaf.

de àunParty de Maſtrick. On

devoit aller le lendemain faire

cefourage, mais on apprit que

les Payſans du coſté de Maſtrik

coupoient les Seigles , & Mong

Iuillet 1694. K
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feigneur voulut aller luy-même

fouragerde cecoſté là,& remit

au jour ſuivant le fourage qui

avoit eſté marqué.

CePrince atoujours eſté re-

gulierement informé de l'eſtat

desEnnemis. Il a tous les jours

tenu Conſeil pour deliberer fur

ce qu'il y avoit à faire , & fes

foins & ſa prévoyance ont em-

braffécequi pouvoit regarderle

biendu ſervice.lin

Il ne s'est rien, paffé de con

fiderable en Allemagne depuis

l'actionde Vviflock,qui ſe fit en

prefence de tous les Generaux

desdeuxArmées,& où nos gens

repoufferent les Ennemis,qui ſe

retirerentjuſqu'àleurMontagne

où eſtoit une partie de leur

Camp , ce qui auroit dûobliger

lePrinceLoüisdeBadeàs'enga-

geràune plusgroſſe action,pour
32
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peu qu'il euſt eu envie de com

battre,ce queM. leMaréchalde

Lorge avoit cru, &qu'il defiroit

fi fort,qu'aprés cela il voulutde-

meurer deux jours entiers dans

lemêmecampement,quoy qu'il

eneustconfommé tous les fou-

rages, pour attendre ſi l'Ennemi

defcendroit dans la Plaine , où il

auroit pû à ſon aiſe ſe mettre en

bataille, ayant l'avantagedu lieu

fur nous ,& beaucoup plusd'ar-

tilleriedreſſée dans des endroits

tres-avantageux. M.leMaréchal

pour leur donner l'occaſion en-

core plus favorable , voulut dé-

camper le troifiéme à dix heu-

resdu matin.Letems eſtoit beau

&ferein , & propre pour une

action , eſperant quete Prince

Loüis de Bade feroitcharger fon

Arrieregarde ,& qu'il ſe trouve-

roitengagé au combat.C'eſtauſſi
K 2
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pour cela qu'il avoit ordonné

qu'au premier mouvement que

les Ennemis feroient pour aller

àluy,on retournaſt ſur ſes pas , &

qu'on l'obligeaſt à ſe battre.Ce-

pendant il décampa Tambour

battant ,& avectoute l'aſſurance

d'unGeneralquin'auroit pas eu

un ſeulhomme derriere luy,ſans

quequiquece foit ſe mîten état

de l'inſulter , il repaſſa le Khin

aumeſme lieu où il l'avoit paſſé

pour profiterdes fourages&des

vivres qui eſtoient en abondan-

ce ; cequ'il fitfià propos ,que

les Payſans commençoient déja

à couper les fourages,&àtranf-

porter tous les grains & autres

munitionsdans les Iles du Rhin .

&de l'autre coſtéde ce Fleuve,

que M. le Mareſchal avoit eſté

manger. Il eſt àpropos que vous

ſçachiez que le Bergeſtrat étoit
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fans fourage,comme je vous l'ay

déja marqué,queMileMaréchal

de Joyeuſe avoit eſté lui-même

pour s'en affurer;quetout lePaïs

n'en auroit pas fourny pourun

jour à noſtre Armée , & que la

belle marche que fit M. le Ma-

réchal de Lorge pour venir des

bords du Neckre àVviflok em-

pêcha le Prince Louis deBade

de ſe rendre maiſtre des paffa-

ges , pour empêcher noſtreAr-

mée de repaſſer le Rhin auffi- tôt

qu'elle fit, afindedonner le tems

aux Habitans du Palatinat qui

ſont en deça de ce Fleuve , de

fouragertout le Pais,&d'en en-

lever cette abondance de grains

que nous y avons trouvées. Dés

que noſtreArmée fut paffée en

deçà,elle s'aſſura detout le Païs,

&empêcha l'Ennemy de paſſer

proche l'Ifle de SaintHoven,par

K3
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des Ouvrages que l'on rétablit,

&dautres nouveaux queM. le

Maréchal ordonnapour cet éfet.

On fit camperaux environs tou-

te l'Infanterie ,& toute laCava-

lerie plus bas,dontune partiealla

juſques dans laPlaine deMayen-

ce , àlaportédu Canonde cette

Ville, y couper tous les fourages

& les blés , &yenlever tous les

vivres qu'on commençoitàtranf-

porter;ſibienque noſtre Armée

entrepaſſant s'eſt aſſurée des vi-

vres & des autres choſes necef

faires pour le reſte de laCampa-

gne,&vit chez les Ennemis,fans.

qu'ils oſent s'y oppoſer , ce qui |

ne ſe peut faire àmoins que le

Prince Louis deBade ne faſſe un

Pont fur le Rhin , pour venir à

nous, où ne pallſe à celuydeMa-

yence, pour nous faire déloger :.

c'eſt oùl'on l'attend, &il eſt fur,
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que s'il fait unpas enavant , on

en fera cent pour le joindre, &

l'engager àun Combat. 3

Je crois devoir ajoûter ici l'ex-

trait d'une Lettre du 10. dattée

du Camp de Genheim.

Nous sommes depuis trois jours

dans ce camp ,où il paroistpar là

quantitédefourage qu'ont fait a-

maffer les Generaux, que l'onysera

le plus long-tempsque l'on pourra s

encas queles Ennemisne nous obli

gent d'enfortir,s'ils faisoientunpont

furleRhin, ce qui feroit plaisir à

noſtre General àtoutes ses Trou-

pes,qui ne refpirent que le combat ;

Car ce païsicy est moins fourré que

de l'autre costé du Rhin , quoyque

bon pour la fureté d'une Armée

quand elle est une fois campée , à

cause des ruiffeaux des marais

dont nous nevoulons point nous fer-

vir,puisque l'on fait faire des ponts

1

K 4
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partout, abatreleshayes, comblerle

fameuxfoße du Landevert , ra

commoder les digues &qu'enfin on

applanit tant qu'onpeut les chemins

aux Ennemis pour les engager au

combat. Mais avec tout celaonpeut

jugerà la contenance qu'ils ont te

nuëquandnous eſtions àportée,qu'ils

nenous approcherontpas, ques'ils

paffent leRhin ce nefera que pour

nousempêcherd'allerplusavantdans

leur païs , &qu'ils le repafferont

avantque nous puißions les joindre.

Ainsi ayant unaußibon retranche-

ment devant eux que le Rhin l'on

peut croirequ'ilnesepafferariende

confiderable cettecampagne.Hier9.

ils blefferent d'un petit camp devers

Mayence, de l'autre costé duRhin

le chevald'un Dragon qui estoitde

l'escortedenoſtreGeneral,qui alloit

visiter les postes qu'il fait occuper

entreSon Camp &Mayence. L'on
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mépriſa tellement les Ennemis, que

personneneleurtira. Cependant ils

tirerent plus de quatre cens coups

Sans faire autre chose quede bleffer

lecheval d'unDragon.

Cette Lettre,& ce quila pre-

cede , vous marque affez bien la

ſituation des affaires d'Allema-

gne. Pluſieurs autres portent ,

-que le pain ne vaut tout au plus

qu'un fol marqué la livre dans

noſtre Armée ,& le reſte des

vivres à proportion.

Depuis que toutes ces Lettres

ont eſté reçuës , il y en adu dix-

ſept qui portent que M. de Lor-

gesa fait ſous Mayence , undes

plus grands fourages dont on ait

parlédepuis long- temps , non-

ſeulement chaque Cavalier en a

emporté laquantité quefon che-

valenporteordinairement,mais

ona auſſi amené fix mille ſacsde

K
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blé au Camp , aprés avoir fait le

dégaſt du reſte , ſans qu'il foit

forty aucun Party de Mayence

pour inquieter les Fourageurs.
LesAffairesdes Alliez en Ita-

lie n'eſtoient pas plus avancées

le 21. de ce mois , qu'à la fin du

mois paffé . Leurs Troupes ont

toûjours marché pour le Ren;

dez-vous general,fans avoir fair

beaucoupdechemin.Par lesder-

nieres Lettres , les Alliez atten-

doient encore un Regiment de

Hongrois& unde Saxons. Les.

Eſpagnols font fort chagrinsdu

Commandement que l'Empe-

reur adonné au Prince Eugene..

H eft, non-feulement d'un âge

trop peu avance pour un Com-

mandement general ; mais tout

eſt à craindre de ſon impetuo.

fire ,& l'aſfait qu'il fitodonner

L'annéederniereauFortdeSain



GALANT. 254

te Brigide , ſans qu'il y euſt de

bréche , fait connoiſtre que la

prudence eſt plus neceſſaire à

un general , que la valeur, Les

Alliez ontde la peine à conve

nir de la Place qu'ils attaque-

ront. L'Empereurdemadequ'on

aſſiege Cazal , il a fes raiſons ,&

il acheveroit par-là d'aſſujettir

les Princes d'Italie , qu'il a ſimal

traitez depuis le commence-

ment de cette guerre. LeDuc

de Savoye voudroit Pignerol ,

& les Eſpagnols qui craignent

l'agrandiſſement de ce Prince,

ſe trouvent fort embaraſſez , &

ils aimeroient mieux qu'on en-

traft en France , mais le fuccez:

decette entrepriſe eſt fortdou-

teux. L'armée des Alliez eft

beaucoup plus foible que l'an-

née derniere. L'Eſpagne avec

touslesefforts qu'ellea faitsdans

K6
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toute l'étenduë de ſa Monar

chie n'apu rétablir entierement

lesTroupes du Milanois ,& les

Allemands avec toutes les vio-

lencesqu'ils ont faites tant aux

Seculiers , qu'aux Eccleſiaſti

ques, en Lombardie,& chez les

Feudataires , pour avoirde l'ar-

gent,ne fontgueresen meilleur

eſtat. Ils font ſortis tardde leurs

quartiers par impuiſſance , ils

n'ont pointde reſſource, & les

affaires de Catalogne augmen-

tentla diviſon dans leurs Con-

ſeils. Le Duc de Savoye eſpe-

roit d'abord beaucoup de la

Flottedes Alliez ; mais comme

il n'en avoit point encore de

nouvelles le 20. de ce mois ,il

commence à croire qu'elle luy

fera peu utile , quandmêmeelle

arriveroit heureusement , puif

qu'à peine ſera-t-elle arrivée

1

:

!

1
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qu'elle fera obligée de s'en re-

tourner , la ſaiſon eſtant fort a-

vancée ; d'ailleurs Nice eſt en

fortbon estat,& M.deVendôme

eſtde ce coſte-là. Ilade la va-

leur , de la conduite , de l'expe

rience , & des Troupes. M.le

Comte deGrignan eſt àAntibe,

il a fous lui M.de Villepion,Bri-

gadierdeCavalerie,avec ſonRe-

giment de Cavalerie,& celui de

Joffreville. Il y en a deux de

DragonsàValence avecCatinar,

&pluſieursBataillons. Enfin,il y

atrente à quarate millehommes

fur les Côtes de Provence , où

l'on arompu tous les Ponts ,Paf-

ſages & Moulins qui auroient

pû favoriſer les deſſeins des En-

nemis. M. deCatinatde ſoncô-

tédonne beaucoupd'inquietude

aux Alliez , parce qu'êtant plus

fort que l'annéederniere, ils ap



254 ERC VRE

prehendent que lors qu'ils au-

ront formé quelque Siege, il ne

raſſemble ſes Troupes , & ne les

obligeà le lever,commeilsfirent

l'annéederniere,celui dePigne-

rol.Les Lettres de Marseille dat-

tées du 21. de ce mois, portent

qu'on n'y avoit aucunes nouvel-

lesde la Flottede l'Amiral Ruf-

fel,&que le Ducde Savoye vo-

yantces retardemens ;commen-

çoit à faire défiler ſes Troupes

du coſtéde Pignerol , quoy que

les Alliez fuffent encore incer-

tains du Siege qu'ils devoient

faire.M.deTourville a eu ordre:

de ſe preparer pour retourner en

Mer: ainfinoſtreCampagnen'eſt

pas finiede ce coſté là.

Onne peut fans étonnement

faire reflexion ſur les pertes que

lesFrançois ont caufé cette an
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née auxAnglois, auxEſpagnols,

&aux Hollandois , ſur l'une &

l'autre mer. Le nombre en eſt ſi

grand , qu'à peine s'en peut-on

ſouvenir. M. le Chevalier de

Chaſteaurenaud a eu le premier

avantage,&fon trajetdans la me-

diterranée a couſté quatre Vaif

feaux auxHollandois,&les qua-

tre plus grosVaiſſeauxde laFlot.

ted'Eſpagne.. M.le Chevalier

Renaut en fit en même temps

couler à fond unAnglois reve.)

nant des Indes , dont la charge

montoit à pluſieurs millions. La

deſcentedeBreſta faitperir trois

Vaiſſeaux de guerre Anglois, &

le ChevalierBart en a pris trois

Hollandois , dans l'affaire écla

tante qu'il a euë depuis avec le

Vice-Amiralde Friſe;& la per-

te recente desVaiſſeaux. LeRot-

serdam & le Dauphin, chargezs
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de tant d'argentmonnoyé , de

lingots,de pierreries,&de paffa-

gersde confideration , deſole en

même-temps les Anglois & les

Hollandois. La priſe de treize

autresVaiſſeaux venusdeCadix,

dont la charge eſt eſtimée cinq.

cens mille écus a ſuccedé à tou-

tes ces pertes. Je ne parle point

d'un nombre infinide Bâtimens

pris par nos Armateurs , parce

qu'il faudroitunvolume pouren

contenir la liste mais je doisa

joûter icila grande perte que les

Anglois viennent de faire dans

laJamaïque.M.du CaffeGouver-,

neur de laMartinique,ayant eſté

avec quatre mille hommes dans

cetteColonie, en a entierement

ruiné toutes leshabitations , &

pris deux mille Negres , que les

Anglois yavoient;ce qui mõteà

200.mille écus , fuivant le prix

}
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ordinaire. Comme il partoit

tous les ans unegroſſe Flotte de

la Jamaique pour l'Angleterre;

la perte que les Anglois y ont

faite leur doit eſtre plus ſenſible,

que l'infructueux bonbarde-

ment de Dieppe , qui ne leur

peut eſtre d'aucune utilité. Ce

ne fontquedesmaiſons de bois

bruflées,dont on avoit retiré les

effets,& cebonbardement aprés

lemauvais fuccésde la deſcen-

tedeBreſt, fait voirque lesAn-

glois renoncent auxdeſcentes,

parce qu'illeur eſt abſoulument

impoſſible d'y réüffir , & qu'ils

n'oſeroient en venir aux coups

demainavecles François. Cet

inutille! exploit qui ne change

en rienl'heureuſe ſituation des

affaires de France , doit ruiner

celles du Prince d'Orangeau-

prés des Alliez, qui doivent en
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fin ouvrir les yeux , pour voir

qu'iln'entamerajamais la Fran-

ce;& qu'ainſe il fait inutile-

ment verſer le ſang de toute

l'Europe pour ſes propres inte-

reſts. C'eſt aux Anglois à pleu.

rer les maifons de Dieppe, qui

leur ont mille fois plus couſté

àdétruire,qu'elles ne couteront

à rebâtir , & dont on leur fera

encore payer la ruine au pro-

chainParlement,ſans qu'ils ti-

rent aucun fruit de tant de ri-

cheſſes perduës dans leur Vaif-

ſeaux , & de la deſtruction de

leur coloniede la Jamaïque,qui

ne leur rapportera plus rien.

Lajoyeque nosEnnemis ont

euëduBonbardement deDiep-

pe a eſté bien moderée par

l'abondance de noſtre Recolte.

Vous ne devez pas ignorer

que quatre années enſeme
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ble , n'ont jamais fourny une

plus abondante maifon ; de for-

te que d'un jour de marché à

l'autre, onavendu dans Amiens

une piſtole , ce qui en valoit

quatre le jour precedent. Les

Habitans en onten tantdejoye,

qu'en action de graces , ils y ont

fait chanter leTeDeum ;& cet

exemple a déja eſté ſuivy par

pluſieurs Villes. Puiſque nous

ſommes fur le chapitre de la

joye, je vous diray que la Co-

medie Italienne , dont vous me

parlez , & qui a pour titre , le

Deffenseur des Dames , a fore

réuffi , & qu'elle a eſté joüéc

plus de trente fois de ſuite ,

avec une petite piece du mê-

me Auteur , où les hommes ne

font pas moins agreablement

attaquez que les femmes , dans
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premiere , on y voit un jeune

Acteur qui promet beaucoup ,

& qui chate fort agreablement.

Il eſt fils de Maiſtre ,puiſqu'il

eſt fils deM. Cinthio , qui vous

a ſouvent divertyde plus d'une

maniere fur le Theatre , eſtane

le premier de ceux qui onttra-

vailléavec ſuccez dans le gouſt

François.

Les Ennemis fiers d'un ex-

ploit dont il ne leur reſte rien,

n'ont pas été ſi heureux devant

le Havre de Grace que devant

Dieppe , ſi toutefois , c'eſt un

bonheur qued'avoir ruinéquel-

ques maiſons vuides , & qui

n'eſtoient que de bois.Apei-

ne leurs bombes font-ellestom-

bées dans la Ville , que Mon-

fieur Languillet leur en ajetté

une , qui a fait fauter en l'air
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leur principaleGaliote, qui jet

toit leurs plus groſſes bõbes.On

amême remarqué un vuideaf-

ſez grand dans la lignedeleurs

Galiotes,pour fairecroirequ'el-

len'a pas ſauté ſeule.Ils ſe ſont

retirez aprés cette perte, qui

doit eſtre plus confiderable qu'

elle ne nous paroift.

Le grand Fourage queMon-

ſeigneur fit le 31. à lavûë de

Maſtric , alarmad'autant plus le

Prince d'Orange , que leGou-

verneurluy manda qu'il croyoit

eſtre inveſti ; ayant remarque lés

Etendarts de l'Armée de моп-

ſeigneur. Le Prince d'Orange

marcha aufli-tôt , & Monſeig-

neur, dont lavigilance eſt extrê-

me , & qui n'épargne rien pour

avoir de bons avis , apprit en

même temps ſa marche,&don-
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nades ordres pourfaire auſſidé

camper fonArmée ; de maniere

qu'elle eftpreſentement campée

àVignamont , à une lieuë , &

présl'emboucheurede laMehai-

gne, ayant la droite au deſſus

de Vignamont , & fa gauche à

Feumal. Le Prince d'Orange eſt

campé à Franquez ſur laMe-

haigne. Son Armée s'étend juf-

ques auMont SaintAndré ſur la

Geette. Sa droite eſt entre l'Ab-

baye de Bonef& Nouille , & fa

gauche tire du coſtéde Janche.

Monſeigneur ayant envoyé en

méme-tems cinq Partis en cam-

pagne , ils font tous revenus

avec des chevaux , &des Pri-

fonniers,quoyquetouscinqin-

ferieurs en nombre aux Partis

qu'ils ont battus. Je ſuis Mada-

me,&c.

AParis ce31.Fuiller 1694.

LYON
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